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2013 l lycées
De quoi les lycéens ont-ils parlé dans leurs journaux 
en 2012/2013 ? Découvrez-le dans cette sélection d’articles, 

d’éditoriaux, d’interviews, de billets d’humeur, de témoignages,  
de poèmes et de dessins, réalisée par le CLEMI. 

La guerre au Mali
No comment l n° 39, mars 2013, 
lycée privé Sacré-Cœur, Tourcoing (59)

Mais aussi :
La Syrie l Femen et Pussy Riot 

Duel à l’UMP l L’affaire Cahuzac l L’égalité filles-garçons
La vie lycéenne l La réforme de l’école l Sur le Net l Poésie

Avec la collaboration de : 

Le mariage
 pour tous 

en débat

Le Journal du lycée Hector-Berlioz l  
n°de janvier 2013, lycée Hector-Berlioz, Vincennes (94)
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scolaires 

et lycéens

Mariage homosexuel et homoparentalité :  
ces questions de société majeures se sont posées  

à l’occasion de la discussion sur le projet  
de loi Taubira, finalement adopté par le Parlement  

en avril 2013. Les lycéens ont analysé et commenté, 
de manière engagée, les termes du texte  

et ses éclats médiatiques.
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Comment cette revue  
de presse est-elle réalisée ?
La Revue de presse des journaux scolaires et lycéens est 
composée de trois brochures : écoles, collèges et lycées. 
C’est cette dernière que vous avez entre les mains. 

La sélection globale est effectuée à partir de 187 titres 
de journaux d’écoles (355 numéros), 333 titres collégiens 
611 numéros) et de 255 titres lycéens (413 numéros) 
réalisés entre septembre 2012 et juillet 2013. Chaque 
numéro de chaque journal est l’objet d’une lecture 
attentive par le CLEMI.

Les extraits qui vous sont proposés ont été 
sélectionnés avec le concours de Jets d’encre.

Les thèmes retenus dépendent de la fréquence des 
articles consacrés à tels ou tels sujets d’actualité. Le 
CLEMI s’efforce de respecter la diversité des opinions 
exprimées lorsqu’un sujet fait débat. 

La restitution. Les coupes dans les textes d’origine sont 
signalées.

Informations pratiques
Vous pouvez commander cette revue de presse  
(p.famery@clemi.org) ; elle vous sera envoyée 
gratuitement, dans la limite des stocks disponibles.  
Vous pouvez également la consulter et la télécharger 
sur le site clemi.org, à la rubrique « Productions des 
élèves » puis « Journaux scolaires et lycéens ».

Avec la collaboration  
de l’association 
Jets d’encre
Prenez la parole avant qu’on 
vous la donne  : faites un 
journal !
Association indépendante 
de journalistes collégiens, 
lycéens et étudiants réunis 
pour défendre leur liberté 
d’expression, 
Jets d’encre apporte 
conseils et soutien aux 
journaux jeunes, favorise 
les échanges entre rédac-
tions via les événements et 
rencontres  
qu’elle organise, et mène 
une réflexion déontolo-
gique avec son réseau 
autour de la Charte des 
journalistes jeunes et de 
la Carte de presse jeune 
qu’elle édite. 
Pour assurer sa représen-
tativité, l’association est 
animée et dirigée par des 
jeunes de moins de 25 ans 
issus de la presse jeune.

Contact  : Jets d’encre 
2 bis, passage Ruelle 
75018 Paris
Tél   : 01 46 07 26 76 
contact@jetsdencre.asso.fr 
www.jetsdencre.asso.fr 
www.obs-presse-lyceenne.org

S’exprimer quand on est jeune,
une nécessité !
[…] Votre plume vous titille, vous vous sentez frustrés de ne pouvoir coucher sur le papier 
toutes vos opinions, réactions et autres impressions, vous ressentez en vous une rage et un 
plaisir tout particulier à vous exprimer ? N’hésitez plus, vous êtes un journaliste jeune en 
devenir. Surtout qu’on vous en donne les moyens.
Il y a tout juste une vingtaine d’années que la presse lycéenne a conquis ses droits 
de publication. Pour autant, elle n’est pas à l’abri de nouvelles menaces : de la simple 
indifférence de son lectorat à la censure, pratique pourtant bien d’actualité. Jamais autant  
de possibilités n’ont été proposées aux jeunes pour prendre part à la vie communautaire.  
Le résultat est sans appel, de moins en moins en ressentent l’utilité, une nouvelle preuve  
de l’individualisme de notre société. « Quel avantage de griffonner dans un journal 
lycéen ? », me direz-vous. La réponse en est tout aussi simple : un droit s’acquiert 
difficilement mais se perd d’autant plus rapidement… […]
« Irresponsables », « perturbateurs », « individualistes »… nombreuses sont les cases dans 
lesquelles certains se plaisent à les classer. S’il est certain qu’il en est dont la force de leur 
conviction les enferme dans un carcan immuable, cette jeunesse en quête de sens souffre 
surtout d’une crise de confiance. Il n’y a qu’à voir l’état du paysage politique français. Que 
l’on soit engagé ou non en politique, est-il encore concevable pour ces jeunes de cautionner 
la lamentable débâcle de la droite ou encore les incohérences du pouvoir en place ? Une 
quelconque jeunesse peut-elle encore s’identifier et se reconnaître dans de tels partis en proie 
à la déchéance s’il n’est pas de renouvellement rapide de leur offre politique ? Conséquence 
directe, la montée des mouvances extrémistes, qu’un certain nombre n’hésite plus à afficher 
ouvertement, par rejet du système plus que par adhésion identitaire. On n’hésite plus à parler 
d’une jeunesse en déroute, qu’on tente d’aider à coup de débats sur les rythmes scolaires,  
de réformes aussi ambitieuses qu’inadaptées, une façon d’esquiver un appel unanime : 
« Faites-nous confiance ! ».
« Engagez-vous, réengagez-vous qu’il disait ! »
Qu’en est-il des « idéalistes » ? La place des jeunes ne se trouve-t-elle pas dans leur réactivité, 
leur capacité à exercer leur sens critique et leur ouverture d’esprit ? C’est de cette force que 
s’émane la teneur et la dimension de la presse jeune. L’art du journalisme, même à l’échelle 
du lycée, ne s’illustre pas dans sa capacité à convaincre ou à dicter un choix, mais bien dans 
celle d’ouvrir le débat, d’interroger, de questionner : en effet, quelle serait l’image d’un État 
dit démocratique dans lequel la jeunesse serait sclérosée, telle emprisonnée dans un carcan 
scellé par des siècles d’immobilisme ?
Aujourd’hui, j’ai 18 ans. Avoir quitté mon équipe de rédaction et mon lycée ne m’ont pas fait 
oublier mes priorités. M’engager. Écrire, publier, diffuser et permettre à d’autres d’en faire de 
même, non pas pour laisser ma trace à tout prix, mais pour défendre mes convictions.

Vince
Lis ! C Teyssier l n° 18, décembre 2012, lycée Teyssier, Bitche (57)

Besoin de conseils, 
d’informations ? 
Rendez-vous  
à la rubrique
« Productions  
des élèves »  
du site du CLEMI.

Certains des journaux 
cités dans la revue de 
presse ont été publiés  
sur le web. Flashez ici 
et lisez-les dans leur 
intégralité !

Lisez Des Nouvelles  
des élèves, le magazine 
des blogs et sites 
d’information scolaires 
et lycéens.

Du côté 
du web 

« Journalistes lycéens, 
que devenez-vous? »
Retrouvez les 
témoignages vidéo
d’anciens rédacteurs 
ou dessinateurs  
de journaux lycéens.

Coup de cœur
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Le CLEMI célèbre cette année ses 30 ans. Dès sa 
création en 1983, le CLEMI a organisé l’éducation 
aux médias dans le système éducatif autour de 
trois axes complémentaires : enseigner avec les 
médias, en décrypter le fonctionnement et réaliser 
un média à l’école.
Le CLEMI soutient le développement de médias 
dont les écoliers, collégiens et lycéens sont les 
acteurs, en formant les élèves et les enseignants.  
Il s’intéresse constamment à la parole qui 
s’exprime dans ces publications et porte une 
attention particulière à l’évolution des supports. 
C’est en 2002 - année de création du dépôt 
pédagogique - que le CLEMI imagine La Revue 
de presse des journaux scolaires et lycéens afin de 
partager les pépites qu’égrènent les milliers de 
pages rédigées un peu partout en France.
Valoriser les élèves, faire connaître les sujets qu’il 

est possible de traiter, donner des idées pour  
créer ou faire évoluer un journal : telles sont  
les intentions de cette publication.
Les élèves s’intéressent plus que jamais, avec 
leurs enseignants, à l’actualité, qu’il s’agisse de la 
« grande » (nationale, internationale ou politique) 
ou de leur actualité proche (celle de leur ville,  
de leur village, de leur quartier ou de leur lycée) 
dont ils se font les reporters curieux et avisés.
Découvrez leurs sujets de prédilection dans  
la revue de presse.
Et aussi…
Consultez nos pages web ; lisez dans leur 
intégralité les articles qui vous ont plu. 
Téléchargez notre application iOS et Android 
CLEMI Revue journaux scolaires et lycéens.
Bonne lecture,

France Renucci, directrice du CLEMI

édito « Les enfants, il faudrait se mettre sur la pointe des pieds  
pour être à leur hauteur. » Janusz KorczaK

30Le CLEMI a 30 ans
en 2013



Du côté 
du web Guerre 

au Mali
Les rédactions lycéennes décryptent  

ce conflit en s’appuyant sur l’histoire de ce 

pays et en se penchant sur les conditions  

de vie de ses habitants. Elles défendent  

des points de vue sur ce sujet.

ACTU Dans le monde

Mali : comment  
en est-on arrivé là ?
[…] Le 22 mars, le gouvernement démocratique 
est renversé par le putsch de Sanogo, qui pense 
que les hommes au pouvoir ne règlent pas assez 
vite le conflit dans le nord du pays. Il prend 
totalement le contrôle de la présidence, dissout les 
institutions et met en place un couvre-feu. Mais 
le coup d’État de de Sanago perd de jour en jour 
son emprise et sa crédibilité : il est soupçonné 
à présent de s’allier avec les troupes armées du 
nord. L’unité politique du pays est donc grande-

ment menacée. 
La goutte qui a fait 
déborder le vase
Le 11 janvier 2013, 
les rebelles islamistes 
dépassent la limite 
séparant les deux Mali : 
l’état d’urgence est 
déclaré. Les autorités 
maliennes font donc 
appel à leurs alliés 
pour qu’ils agissent. 
Le Sénégal, la 
Mauritanie et la 
France interviennent. 

Elles attendent aussi les forces de la 
communauté économique des États d’Afrique de 
l’Ouest (CEDEAO) et une mission d’assistance de 
l’Union européenne en février. 

Emma Vayssières (2nde)
L’Hébo l n° 9, février 2013,  
lycée Hélène-Boucher,  
Paris 20e (75)

Le mouvement 
touareg tourne 
au conflit 
généralisé
[…] Le 17 janvier 2012, le conflit 
malien commence officiellement avec l’attaque 
de camps militaires maliens dans le nord du 
pays, à Ménaka, par des combattants du MNLA 
(Mouvement National de Libération de l’Azawad) 
qui prennent peu à peu le contrôle de la région 
au détriment des forces armées. Celui-ci utilise 
l’argument de la menace islamiste pour justifier  
le coup d’État du 21 mars 2012 et les mutineries 
dans les bases du Nord malien.

Anaïs Saint Albin
L’Achronique l n° 7, avril 2013,  
lycée Louis-de-Cormontaigne, Metz (57)

La France en guerre ! 
[…] Reporter Sans Frontières dénonce dans une lettre ouverte au  
président de la République l’impossibilité pour les journalistes d’accomplir leur travail. Car très 
peu d’informations sont données quant au déroulement précis des combats, et des exactions 
auraient été commises par l’armée malienne sur des terroristes.

Le dégarni 
Le Cheveulu  l n° 52, janvier 2013, lycée Blaise-Pascal, Orsay (91)

Un néo-
colonialisme 
français  
en Afrique
L’intervention de la France au 
Mali est-elle justifiée ? […] Nous 
sommes alliés avec des pays 
comme le Qatar qui a livré des 
armes à Ansar Dine le jour même 
du lancement de l’opération 
Serval ! Nous passons des accords 
économiques avec des monar-
chies absolues comme l’Arabie 
Saoudite où l’assemblée n’a qu’un 
rôle consultatif, un des pays où 
les droits de la femme sont le plus 
bafoués, une oligarchie qui intègre 
la charia dans sa constitution et 
où aucune manifestation ou culte 
d’une autre religion n’est acceptée 
et ceux qui expriment à ce titre 
une option différente sont pas-
sibles de peine de mort ! Alors, 
vous pensez toujours que les 2500 
soldats français envoyés à Bamako 
sont là-bas pour rétablir les droits 
de l’homme ? 
Au nom de la démocratie ? 
La réalité est tout autre : il y a 
au Nord-Mali des gisements 
de pétrole, d’or, de lithium, qui 
étaient jusqu’à hier majoritaire-
ment exploités par des entreprises 
françaises comme Total et Areva, 
deux groupes du CAC 40. Les 
salafistes ont investi les lieux il y 
a un an maintenant. On exploite 
les ressources d’un pays au nom 
de la démocratie. […] Quelle triste 
France, celle qui nous apporte ces 
dirigeants de tous bords, colonia-
listes à toutes épreuves… « Cet air 
de liberté au-delà des frontières / 
Aux peuples étrangers qui don-
naient le vertige / Et dont vous 
usurpez aujourd’hui le prestige / 
Elle répond toujours du nom de 
Robespierre / Ma France ». 
Jean Ferrat (1969)

Romain, lycée
The Rag l n° 11, février 2013,  
cité scolaire Jean-Perrin,  
Rezé (44)

édito : Mali
[…] La violence des politiques libérales 
ont conduit le Mali à la faillite qui  
a abouti à l’effondrement du jeune état 

malien et qui a réduit la population  
à la misère (aujourd’hui le Mali est  

un pays très pauvre, 47 % de la 
population vit sous le seuil de 
pauvreté). Et les instances qui ont 
organisé et imposé ces politiques : 
l’OMC, le FMI et la Banque mondiale 
se sont comportés en huissiers 

saisissant les maigres ressources  
du pays. Tout ce climat a permis, dans  

la région, le développement du terrorisme 
et des grands trafics perpétrés par des réseaux 

criminels. 
Au nord, la récente intervention française en Libye  

a transformé la région en un véritable arsenal à ciel ouvert, 
permettant aux groupes radicaux de s’armer lourdement. 
Il faut aussi citer les menées américaines des dernières 
décennies qui ont favorisé, de par leur « très démocratiques 
et amis des droits de l’homme » alliés du Golfe, le 
développement des salafistes, préférant la terreur verte  
au péril rouge.
Enfin, il est primordial de rappeler que les frontières  
des pays d’Afrique découlent de la colonisation, (colonisation 
française dans toute l’Afrique de l’ouest et du nord) et qu’ainsi, 
elles ne reflètent en aucun cas les équilibres traditionnels  
de ces pays. Leur tracé mène directement à de véritables 
guerres civiles et à l’instabilité politique surtout quand  
les régimes mis en place privilégient certaines catégories  
de citoyens au détriment d’autres.
Oui, contrairement aux lieux communs distillés quotidien-

nement dans les médias et par un 
gouvernement en guerre, la situation 

actuelle est digne héritière  
de décennies d’instabilité.

Matthieu Eches TEs 3

Le Journal du Lycée 
Hector-Berlioz l n° 4, 

avril 2013, lycée 
Hector-Berlioz, 

Vincennes 
(94)

Dessin : samuel Thorelle 2ProV,  
LP sauxmarais, Tourlaville

Citoyen du monde l n° 12, octobre 2012, 
lycée Paul-Cornu, Lisieux (14)
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Syrie : deux ans 
d’atrocités,  
deux ans de trop
[…] Cela fait deux ans. Deux ans de conflit 
syrien et même deux ans de tragédie, d’horreur 
ou plutôt de boucherie syrienne. Oui, n’ayons 
pas peur des mots pour décrire la situation 
sur le terrain car l’emploi du terme « conflit » 
pourrait être considéré comme un euphémisme 
cynique pour ces victimes civiles de l’intrigue 
politique qui se trame au-dessus de leurs têtes.
[…] Comment, devant ce constat désastreux, 
justifier que nos médias battent en retraite alors 
que la violence s’intensifie de jour en jour ? Les 
bombes vrombissent et le sang s’écoule sur 
la Syrie. Et nos journalistes se sont résolus à 
classer cette affaire dans la rubrique « fatalités 
du Moyen-Orient ». Depuis le début de l’année, 
400 000 Syriens se sont exilés. Ceux qui n’ont 
pas réussi à fuir ou qui ont décidé de rester 
assistent impuissants et désemparés au spec-
tacle apocalyptique des combats. C’est le cas 
par exemple à Homs, ville considérée par les 
rebelles comme étant la « capitale de la révo-
lution » où les civils tentent de survivre, sans 
aucune garantie de réussite, aux assauts menés 
par l’armée régulière à l’encontre des milices 
rebelles.
Pendant ce temps, l’ONU est sclérosée par le 
désaccord entre ses membres. On voit bien 
que l’organisation atteint ici ses limites en 
matière de rétablissement de la paix : comment 
alors parvenir à un accord entre les différents 
membres du Conseil de sécurité quand on sait 
que la priorité de Moscou et de Pékin est de 
conserver des relations diplomatiques privilé-
giées avec Damas ? De leur côté, l’Union euro-
péenne et les États-Unis essaient de faire bonne 
figure en prenant des sanctions vaines contre le 
régime syrien.
En raison de cette quasi-inertie de la diplo-
matie internationale, l’aide humanitaire peine 
à parvenir aux réfugiés ; l’ONG Médecins 
Sans Frontières (MSF) rapportant même que 
l’aide apportée serait dérisoire par rapport 
aux besoins. Et pour ne rien arranger, l’armée 
régulière détruit les infrastructures médicales 
et le gouvernement syrien a établi un embargo 
humanitaire. MSF cible de même les autorités 
des pays voisins où se sont réfugiés des milliers 
de Syriens, leur reprochant de ne pas accomplir 
les démarches nécessaires afin que les ONG 
puissent porter secours aux personnes.

L’Entre 2 loupes l n° 2, avril 2013,  
lycée Val-de-Garonne,  
Marmande (47)

Le FEMENisme, un sextrémisme
« Sors, déshabille-toi et gagne ». Cette devise, crue, efficace 
et pleine de détermination est celle des Femen, un groupe 
féministe de protestation, dont les actions ont aujourd’hui  
des répercussions dans le monde entier.
[…] Alors oui, en France on parle aujourd’hui du sexe féminin 
comme du « nouveau sexe fort » : dans les pays occidentaux, les 
femmes feraient de plus en plus d’études et certains journalistes 
estiment même qu’elles seraient enclines à dominer le monde du 
travail aux états-Unis. Mais dans une majorité des pays du monde, 
les femmes ne sont pas perçues comme les égales des hommes. 
Ce sont les mouvements comme celui des Femen qui nous le 
rappellent, et ce sont leurs méthodes peu conventionnelles 
qui permettent à leurs actions d’avoir autant d’influence. Ces 
Ukrainiennes, en détournant et en jouant de cette image de 
poupée qu’on leur attribuait, ramassis de clichés, ont décidé 
de se battre pour leurs droits. Elles se définissent comme  
les « chiennes de garde de la démocratie » et ce surnom leur 
sied parfaitement.

Claire schmid
Le P’tit Luther l n° 47, mars 2013, 
lycée Martin-Luther-King, Bussy-Saint-Georges (77)

Dessin : L’@nderground l n° 5, février 2013, lycée Jean-Baptiste-Say, Paris 16e (75)

Pussy Riot :  
la musique  
ou la liberté ?
Elles s’appellent Nadedja, 
Ekaterina et Maria, elles ont 
à peine plus de 20 ans…
Elles sont en prison pour 
avoir osé chanter une 
« prière punk anti-Poutine » 
dans une cathédrale de Mos-
cou le 21 février. Guitares et 
sono à fond, cagoules sur la 
tête, collants et robes ultra 
flashy, elles ont défié l’auto-
rité. Eh oui, il ne fait pas bon 
s’opposer au gouvernement 
en place en Russie, surtout si 
à sa tête il y a le sieur Vladi-
mir Poutine.
Se retrouver condamné à 
deux ans d’emprisonnement 
dans un camp de travail 
(traduisez « prison », mais 
en pire, à la mode sovié-
tique) pour avoir osé expri-
mer ses opinions politiques, 
n’est-ce pas ce qu’on appelle 
communément la censure ?
Très pratique pour Monsieur 
Poutine de les accuser de 
hooliganisme, de vanda-
lisme ou encore d’incitation 
à la haine religieuse… En 
réalité, la revendication des 
Pussy Riot était tout simple-
ment politique : pour preuve 
le refrain de la chanson : 
« Marie, mère de Dieu, 
délivre-nous de Poutine ! » 
et l’inscription revendicative 
sur le tee-shirt d’une des 
filles pendant le procès  
« No pasarán » ! […]

Dame Gertrude
Bruit 2 Couloir l n° 20,  
octobre 2012,  
lycée Saint-Exupéry,  
Saint-Raphaël (83)

Contestations

Les femmes sont au premier plan  

de l’actualité : les Femen, l’affaire Pussy 

Riot ou l’histoire de Malala ont inspiré les 

rédactrices. Quant à  la Syrie, l’aggravation 

de la situation dans ce pays consterne.

ACTU Dans le monde “Libres et fières”
Les Pussy Riot, l’automne des femmes arabes, les 
Femen, Malala Yousafzai…Tous ces noms nous 

sont vaguement familiers voire inconnus, et 
pourtant, dans leur pays d’origine, ces femmes 

sont de véritables symboles forts d’une liberté 
quasi inexistante pour le « sexe faible ».
[…] Il était important de parler de Malala 
Yousafzai, puisque cette fille de seulement 
onze ans a commencé à témoigner contre 
les violences faites dans son pays d’origine, 

le Pakistan, par les talibans. Elle publie alors 
une vidéo sur le blog de la BBC où elle apparaît en 

larmes, dénonçant les incendies commis contre les 
écoles de filles […].

Le 9 octobre 2012, la jeune fille est prise pour cible à la sortie 
de son école par les talibans. Une balle lui traverse alors le crâne et 

plusieurs autres lui perforent le corps à différents endroits. Tout de 
suite prise en charge, elle reçoit un soutien international et elle est 
transférée vers le Royaume-Uni […]. Le gouvernement pakistanais a 
fortement réprimé cette attaque que les talibans ont revendiquée sous 
le prétexte qu’elle « est une pionnière dans la défense de l’éducation 
pour les filles ». Aujourd’hui, Malala remercie chaleureusement toutes 
les personnes qui l’ont soutenue.

Par respect pour ces femmes et pour les aider dans leurs luttes 
quotidiennes pour des droits que nos ancêtres ont déjà acquis  
pour nous, il est de notre devoir de nous intéresser à elles  
et de leur apporter soutien.

Paoline Maillard, illustration : Jeanne Guirault

L’Alternative l n° 4, décembre 2012, lycée Félix-Faure, Beauvais (60)
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« Four more years »
[…] Un duel pour le pouvoir à coup de 
billets verts pourrait définir ces élections 
présidentielles américaines. Avec un coût 
total de 2,6 milliards de dollars, voire 
6 milliards si on compte l’argent dépensé 
pour les élections parallèles du Congrès : 
lors de ces élections américaines, l’argent 
était bel et bien le nerf de la guerre.
Ainsi, un riche (très riche) homme 
d’affaires américain, Sheldon Adelson, n’a 
ainsi pas hésité à léguer 100 millions de 
dollars pour la campagne du Républicain 
Mitt Romney. Selon lui, cet argent est un 
« investissement » : un conseil, ne lui faites 
pas confiance pour placer votre argent, des 
gens comme Bernard Madoff sont tout aussi 
compétents.
Pour financer ces milliards de frais de 
campagne, les équipes de Romney et Obama 
ont fait appel à de nombreux groupes 
privés américains et étrangers. Ainsi, 
il est intéressant de noter la généreuse 
participation d’entreprises françaises telles 
que Sanofi, Areva ou encore Vivendi… La 
participation des entreprises françaises n’est 
bien sûr nullement désintéressée : la preuve 
en est avec GDF-Suez, deuxième groupe 
mondial de l’énergie, qui n’a pas hésité à 
verser des milliers de dollars à 33 candidats 
au Congrès, dont 16 Républicains clairement 
climato-sceptiques. […]

Treno
Le Petit simo l n° 1, déc. 2012, cité scolaire 
Genevoix-Signoret-Vinci, Bressuire (79)

Le 21 décembre  
est proche…
[…] Certains cyniques affirme-
ront que la fin du monde est déjà en 
marche, que la jungle du capitalisme, le 
rouleau compresseur de la crise, la déchéance 
mondiale qui pousse un peu plus chaque jour 
les nations vers la perdition, la pollution atmos-
phérique en sont les premiers symptômes.
Si c’est votre cas, je ne vous félicite pas, que de pessimisme 
dans votre vision du monde ! Vous mourrez sans doute 
seul(e) et entouré(e) de vos chats qui se feront alors une joie 
de vous manger (c’est bien connus les chats sont des créa-
tures perfides qui n’aiment rien hormis leur petite personne 
qu’ils lèchent avec satisfaction du matin au soir). […] […]

Article et dessin, Kahina Rabhi
Le Héron déplumé l n° 9,  
décembre 2012, lycée Rosa-Parks, Montgeron (91)

Habemus 
Papam 
normalis !

Tout le monde met  
un nœud pap’  
pour accueillir le 

nouveau pape.  
Les catholiques 
sont en émoi 
depuis déjà 
plusieurs mois : 

François a pris la 
suite d’un Benoît XVI  

un peu limité !

Hypothèse du redoutable virus muté  
et hautement  

contagieux.

Europe : faut-il  
se barrer vite fait ? 
Il y a quelques années, au commencement de la crise écono-
mique, les gouvernements européens annonçaient succes-
sivement des réductions (parfois drastiques) de leur budget 
afin de limiter leur dette. Il y a quelques mois, l’Europe 
s’embrasait de toutes parts, secouée par des manifestations 
violentes contre l’Union européenne et contre l’austérité 
budgétaire. Il y a quelques semaines, le Premier ministre 
britannique David Cameron annonçait un referendum sur 
le maintien ou la sortie du Royaume-Uni de l’Europe.
L’Europe, c’est beau, c’est grand, on a un super drapeau 
bleu pète sa mère, une monnaie sympa toute colorée et une 
devise dont on sent qu’elle a été pensée pendant des mois 
avec les grands de ce monde : « unis dans la diversité » (Ho 
yeah !). […]
On devait arriver à de la croissance économique, à une 
meilleure compétitivité de nos entreprises, à une baisse 
du chômage, à une plus grande cohésion politique… Que 
du good ! Ces belles promesses ont été, pour la plupart, 
tenues mais dans une moindre mesure malheureusement. 
Cependant, la construction européenne reste en soi un 
très beau projet vecteur de mille vertus (économiques 
et sociales). Mais alors si cette Union est si vertueuse, 
pourquoi fait-elle autant débat ? […]
Voyez les choses comme ceci : quand notre croissance 
économique est un peu faiblarde, nulle voire négative, on 
utilise communément deux politiques dites (ne prenez pas 
peur) monétaire expansive ou budgétaire de relance. La 
première consiste à baisser les taux d’intérêt afin de booster 
la consommation, laquelle engendrera (théoriquement) de 
la croissance ; la seconde consiste à se servir de l’argent de 
l’État pour financer de vastes investissements (construire 
une autoroute par exemple) dans un même objectif de 
croissance. Donc, dans la théorie c’est tout simple, mais 
la pratique est beaucoup plus complexe. Effectivement, 
l’Union européenne se caractérise aussi par un certain 
nombre de contraintes auxquelles on ne peut pas échapper. 
La politique monétaire (expansive) dépend des décisions de 
la Banque centrale européenne (BCE), laquelle est indé-
pendante des États, vous l’aurez donc compris, la France ne 

peut pas choisir seule de mener une telle 
politique pour stimuler sa croissance 
économique (too bad). La politique 
budgétaire elle non plus ne nous est pas 
permise car l’Europe nous contraint à 
limiter notre dette (et notre déficit), or 
il faudrait pouvoir nous endetter pour 
financer une telle politique. […]
Faut-il donc prendre la poudre 
d’escampette ? Rien n’est moins sûr ! 
Car si l’Union apparaît aujourd’hui 
comme coercitive et implacable, elle 
reste un projet incroyable d’avenir 
et d’ambition. […]

Psychotrope
Rom’ue-méninges l n° 21,  

mars 2013, lycée Ella-Fitzgerald,  
Saint-Romain-en-Gal (69)

Je continue d’aller en cours et je me laisse enfin aller à mon amour 
pour l’étude des fonctions tridimensionnelles.

J’assassine tous les politiques de la planète  
et je me proclame Roi/Reine du monde.

Je me colle deux tartines sur les côtes  
et un arc-en-ciel dans Fillon, et je pars courir dans la rue en criant 
« NYA NYA NYA NYANYANYANYANYANYANYANYA… ».

  Je participe à une orgie planétaire chez madame Lavaste.

J’entre dans la secte de Pintade la Dinde.

 Ka Boom l n° 12, décembre 2012, lycée Blaise-Pascal, Brie-Comte-Robert (77)

L’élection de Barack Obama et celle  

du nouveau pape ont fait réagir les 

rédactions. La construction européenne 

pose question. La fin du monde nourrit  

les spéculations les plus délirantes.

ACTU Dans le monde

Le Kéblou et Nelson

Ka Boom l n° festival Expresso,  
mai 2013, lycée Blaise-Pascal,  
Brie-Comte-Robert (77)

Le Journal de 
Corneille l n° 1,  
décembre 2012,  

lycée Pierre-Corneille, 
Rouen (76)

Fin du monde. Et vous, quelle sera votre 
dernière action avant de mourir ?

Débats  

et événements
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Depardieu rus(s)e 
Obelov, la vedette russe  
En 2013 au cinéma
Le Pipin déchaîné l n° 18, mars 2013,  
école des Pupilles de l’Air, Montbonnot-Saint-Martin (38)

Après six mois de présidence, 
bilan Hollande : 
le changement avorté
[…] Quelle est la politique envers le travail des 
jeunes ? Le gouvernement nous ressort une 
vieille recette, celle des emplois précaires. Cette 
fois-ci, ils l’ont surnommée « emploi d’avenir » : 
encore plus précaire que les « emplois-jeunes » 
de 1997 mis en place par le gouvernement de 
la « gauche plurielle », les contrats d’avenir 
pourront être utilisés par le privé et touchent 
même la profession d’enseignant. Les jeunes, 
entre 16 et 25 ans, jusqu’à bac + 3, en « emploi 
d’avenir », ne pourront signer que des CDD de 
douze mois, éventuellement renouvelables trois 
fois. Le volet « insertion et formation », tant 
vanté par le président, est laissé au bon vouloir 
des employeurs. La perspective d’un emploi 
stable à la sortie est encore plus aléatoire. De 
plus, ils ne devaient initialement concerner que 
le secteur non marchand (collectivités locales, 
associations…). Finalement, l’Assemblée 
nationale les a étendus au secteur privé pour 
certains métiers. L’effet d’aubaine est évident. 
Ces emplois seront subventionnés à hauteur de 
35 % : autant de travail gratuit pour le patronat, 
qui pourra ainsi éviter la création d’emplois 
sous CDI et tirer encore un peu plus l’ensemble 
des salaires de l’entreprise vers le bas par la 
mise en concurrence des salariés.

Oussama
Le Cancre l n° 11, décembre 2012,  
lycée Jacques-Prévert,  
Boulogne-
Billancourt 
(92)

Pas vu… pas pris
Le chirurgien chargé du budget 
de la France a malheureusement 
raté son opération fiscale. Au 
cours des derniers mois, son 

compte en banque a beaucoup 
voyagé, foulant la terre 

helvète, outrepassant l’Oural 
pour atterrir à Singapour. 

Le ministre désireux d’aider 
sa fortune à échapper 
aux mains de Marianne, 
qui tyrannise nos pauvres 

riches, s’est fait menotter 
par le Zorro de l’information 

indépendante, Mediapart. […]

La vraie question est là : les taxes et impôts 
sur les grandes fortunes, les paradis fiscaux, 
l’évasion fiscale banalisée qui ne touche pas 
uniquement les ultra-riches, mais aussi les 
professions libérales (médecins, avocats – 
le but n’est pas de diaboliser des métiers, 
mais bien un système). Il suffit d’entrer une 
simple phrase dans un moteur de recherche : 
« Comment ne pas payer ses impôts en 
France ? » 

Badaboum ! Des centaines de milliers de 
résultats, avec des astuces et solutions, des 
banques – sans citer de nom – qui proposent 
à leurs clients des aides pour transférer leur 
fortune vers des paradis fiscaux. Un débat 
national reste à lancer.  
Non pas encore pour diaboliser les riches, 
mais pour bien montrer un système 
défaillant. […]

JLF
BF News l n° 6, juin 2013,  
lycée Benjamin-Franklin, Auray (56)

J’applaudis
J’écris généralement pour me détendre, pour essayer de 
cultiver mon lecteur ou pour le pousser à le faire. Mais 
aujourd’hui, j’ai décidé de pousser une gueulante.
[…] Monsieur Cahuzac a placé son argent qu’il a 
gagné légalement en Suisse pour éviter le matraquage 
fiscal français. Problème, il est ministre. Mediapart 
publie des documents, et là c’est la catastrophe. Je 
m’attendais à ce qu’on en parle trois jours, qu’il quitte le 
gouvernement, procès et tout le reste et basta. Comme 
vous le savez, pas du tout. Pendant un mois ou presque, 
je me suis senti aux USA et je vous assure que ce 
n’est pas un compliment. On a matraqué un homme 
parce qu’il avait 600 000 € sur un compte en Suisse. 
D’accord, il était au gouvernement, mais pourquoi ne 
pas laisser la justice faire le reste ? Au lieu de ça, les 
médias se sont ACHARNÉS, eh oui, je le marque en 
majuscules. Pendant deux semaines, c’était la folie chez 
les parlementaires, de droite comme de gauche. Aucun 
soutien moral pour Monsieur Cahuzac : ses amis se sont 
transformés en monstres qui repoussaient le vilain petit 
canard. Bien sûr à droite on en a profité ; bah oui, autant 
tenter d’enfoncer la gauche, de faire oublier que dans son 
propre parti politique ce n’est absolument pas mieux, 
qu’on y est de plus en plus raciste pour certains et qu’on 
adore les pains au chocolat. […]

Victor Lieutaud
La Lucarne l n° 10, mai 2013,  
lycée Chevreuil-Blancarde, Marseille (13)

Gaulle de bois à l’UMP
En France, c’est toujours la même chose : à chaque fois qu’une crise éclate, le général 
de Gaulle arrive pour sauver le pays. Cette fois-ci, c’est à l’UMP que plus rien ne va.
[…]
Le PL : Que pensez-vous de la situation politique actuelle ?
Son Général : Ah, que dire, que dire… Autant les Français, je les avais compris, autant 
Jean-François Copé et François Fillon, je ne les comprends pas. Ils s’essuient allègrement 
les pieds sur la barrière entre droite et extrême-droite que j’avais mis tant de temps à 
construire. Et puis, on ne comprend plus rien à leur duel pour la présidence de l’UMP. 
Un jour c’est Copé qui a gagné, le lendemain c’est Fillon, puis le premier réaffirme qu’il 
est le vainqueur… De mon temps, quand on truquait les élections, on le faisait bien : on 
s’arrangeait pour qu’il y ait 10 000 voix d’écart minimum ! Il ne faut pas s’étonner alors 
qu’aujourd’hui, nos électeurs soient perdus ! Bien sûr, la gauche rigole bien, mais cela 
n’arrange en rien nos problèmes. Non, il faudrait à la droite un leader, quelqu’un qui 
aurait vraiment du charisme, quelqu’un de rassembleur… Un grand homme, en somme.
Le PL : Vous pensez à Nicolas Sarkozy ?
Sa Majesté (énervée) : Mais non, enfin ! Je parle de moi ! Depuis le dernier référendum 
que j’ai perdu en 1969, je ne cesse de chercher une occasion de retrouver la gloire. En ce 
moment, c’est l’occasion rêvée : la gauche est au pouvoir, elle finira donc par décevoir, et 
l’opposition qui a besoin de sang neuf se reconnaîtra en mon humble personne. Toute 
ma vie, je me suis fait une certaine idée de la droite ; et dans cette idée, j’en étais à la tête. 
En plus elle a perdu toutes les élections depuis 2007 : mathématiquement, elle finira 
forcément par en gagner une ! C’est inévitable ! […]

Propos (presque) totalement recueillis par Possomus

Le P’tit Luther l n° 46, décembre 2012, lycée Martin-Luther-King, Bussy-Saint-Georges (77)

Politique,  

politiques

L’affaire Cahuzac fait réagir, les premiers 

mois de présidence Hollande donnent lieu  

à un bilan critique et la guerre des chefs  

à l’UMP ressuscite Charles de Gaulle !

ACTU En France
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La pilule,  
maintenant gratuite 
et confidentielle  
pour les mineures
[…] L’initiative vient de la 
ministre de la santé Marisol 
Touraine […]. Qu’en pensent 
les intéressées ? « Le prix de la 
tablette n’est pas très excessif, tout 
dépend des marques recomman-
dées par son médecin. Personnel-
lement je consacre 12 € par mois 
à la pilule », confie une élève un 
peu pressée. « Les mois où je ne 
les prends pas, je fais plus atten-
tion avec mon copain. »
Alors l’aspect qui intéressera 
sûrement le plus, c’est sa désor-
mais confidentialité. Plus besoin 
de parler aux parents pour 
prendre la pilule. « Le plus dur, 
c’est de choisir le bon moment et 
d’aborder le sujet avec l’un de ses 
parents », admet une seconde 
fille. « J’avais peur de la réaction 

de mes parents, 
de l’image qu’ils 

pourraient avoir 
de moi, mais 

au final ça s’est 
bien passé. C’est 

comme leur dire 
qu’on est plus une 

enfant mais 
une adulte ».
[…]

Yvan 
Petrzljan

L’Alternative l n°4, 
décembre 2012, 

lycée Félix-Faure, 
Beauvais (60)

Condamner l’obsolescence 
programmée
En déposant une proposition de loi voulant instaurer un délit 
d’obsolescence programmée, le président du groupe écologiste 
au Sénat, Jean-Vincent Placé, a fait couler beaucoup d’encre. […]
Ce texte de loi, en apparence anodin, constitue le premier 
avertissement aux industriels qui n’hésitent pas à avoir recours 
à ce procédé dans une logique purement mercantile. Il a ainsi 
pour ambition de prolonger jusqu’à quatre fois plus long-
temps la durée de garantie de nos produits électroniques et de 
permettre l’accès aux pièces détachées de ceux-ci au minimum 
jusqu’à 10 ans après la mise en vente du produit en question.
[…] Nous sommes encore très loin d’un système responsable 
dans lequel les entreprises produiraient dans un souci envi-
ronnemental et social plutôt que financier. […]

Bertrand Connin
La Lucarne l n° 10, mai 2013,  
lycée Chevreuil-Blancarde, Marseille (13)

Mais pourquoi  
s’acharne-t-on sur  
Notre-Dame-des-Landes ?
[…] Créer un nouvel aéroport à proximité de Nantes a pour 
but d’offrir à la région un aéroport international possédant 
une plus grande capacité d’accueil (de passagers et d’avions) 
que celui de Nantes-Atlantique. […] 
Ce projet est difficilement défendable sur le plan écologique : 
l’emplacement de l’aéroport ferait disparaître 2000 hectares de 
terres agricoles et d’espaces naturels au profit d’une infrastruc-
ture inutile qui encourage le trafic aérien, et par conséquent la 
consommation de carburant et la production de gaz à effet de 
serre. La confiscation de ces terres destituerait aussi de nom-
breuses personnes de leur maison…
Les autorités défendent quant à elles un projet qui 
favoriserait l’emploi pour la région (c’est vrai, mais 
pas à long terme étant donné que l’aéroport devra bien 
être achevé un jour…) et qui permettrait de dynamiser 
l’ouest de la France (d’où le nom « d’aéroport du Grand 
Ouest »), du point de vue touristique et économique au 
sein d’un pays hypercentralisé comme la France.
Afin d’empêcher l’opposition à l’aéroport de Notre-Dame-
des-Landes, le gouvernement a approuvé une forte répres-
sion contre les contestataires. […]
Qui y gagne ? Sûrement pas les habitants, les citoyens, et 
encore moins Notre-Dame-des-Landes et ses alentours qui 
sont donc condamnés à accueillir un aéroport coûteux et 
à l’intérêt relatif, dont les profits iront directement dans les 
poches d’une multinationale. […]

Camille Vernadat
Le Dailymosin l n° de mars 2013,  
lycée Léonard-Limosin, Limoges (87)

L’expression est forte mais résume le 
mal-être car depuis la crise de 2008 […],
les Français décrivent un état général 
de ras- le-bol : le pouvoir 

d’achat qui diminue, 
l’austérité en Europe, 
et le chômage, 
provoqué par des 
licenciements 
économiques, 
qui ne cesse 
d’augmenter, ne 
sont pas étrangers 
à cette sinistrose.
Les Français ont 
l’impression 
de vivre dans 
une société 
de désillusion 

car nous attendons toujours ce fameux 
« changement », dans l’indignation  
ou la lassitude. […]
Et nous les jeunes, nous nous 
demandons pourquoi les hommes 
politiques de tous bords n’arrivent pas 
à travailler dans un but commun afin 
de relever la France. On a le sentiment 
qu’ils attendent patiemment la chute du 
gouvernement actuel pour prouver qu’ils 
avaient raison. Est-ce qu’un système 
politique qui crée autant de clivages est 
encore le bon ? […]
Et nous les jeunes, nous nous 
demandons si nous avons un avenir 
en France. Et s’il y en a qui ne se le 
demandent pas, ils le devraient, car 
quand il s’agit d’avenir c’est très sérieux !

Ida Manigang, 213

Illustration : Off

No comment l n° 39, mars 2013,  
lycée privé Sacré-Cœur, Tourcoing (59)

Le bœuf et le cheval
Un bœuf vivait en Roumanie,
Dans un village, fort bien loti,
Où il se produisait chaque lundi,
Dans un spectacle de comédie.

Pas un seul soir il ne joua,
Sans que la salle toute entière ne 

l’écoutât.
Du fermier il faisait le bonheur
Lui qui était son producteur.

Mais le succès est éphémère,
Qui plus est, le Bœuf avait un gros 

salaire.
Eh oui, la crise fait des ravages !

Elle n’épargna pas le petit village.

Et pour cause  
de restriction budgétaire,
On préféra au Bœuf un intérimaire.
Un Cheval, au maigre salaire,
Qui relancerait assurément les affaires.

On le fit passer pour son 
prédécesseur,
Admirable travail des 
maquilleurs !
Car personne ne s’en 
aperçut,
Pas même les experts les plus 
pointus.

Ce n’est que quelques années plus tard,
Qu’il fut trahi par son accent Picard.
Cela sonna la Findus spectacle
Et le début de la débâcle.
[…]

sébastien Cacan
L’Alternative l n° 6, mars 2013,  
lycée Félix-Faure, Beauvais (60)

La France : état collectif de dépression ?

Chroniques camusiennes l n° 11, avril 2013, lycée Albert-Camus, Bois-Colombes (92)

Débats  

et événements

Le scandale de la viande de cheval, l’état  

de la société française, l’aéroport  

de Notre-Dame-des-Landes, la pilule pour 

les mineures : tour d’horizon des sujets qui 

préoccupent les rédactions.

ACTU En France
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Notre héros… 
Binet !
Erwann Binet est le député  
de la 8e circonscrip-
tion de l’Isère et le 
rapporteur du texte à 
l’Assemblée nationale 
pour l’ouverture du 
mariage aux couples 
homosexuels. Nous 
sommes allés à sa ren-
contre ! […]
Vous vous revendiquez 
catholique pratiquant… 
Vous confirmez donc 
qu’on peut être catholique 
et pour le mariage des 
couples homosexuels ?
Je suis chrétien mais je ne me 
reconnais pas dans certaines 
prises de position de l’Église 
comme celles sur l’IVG ou le mariage 
des couples de personnes de même sexe. 
Je regrette que nous n’ayons pas davan-
tage entendu les catholiques favorables 
à ce projet de loi, ils sont nombreux. Le 
respect de l’engagement du couple, la 
protection des enfants et l’égalité entre 
tous sont des valeurs partagées par les 
croyants. Ce sont aussi celles qui sont à 
l’origine de notre engagement dans cette 
évolution sociétale. […]

Propos recueillis  
par Apologue et Psychotrope

Rom’ue-méninges l n° 21, mars 2013, 
lycée Ella-Fitzgerald,  
Saint-Romain-en-Gal (69)

Chers analyseurs de notre actualité,
Je suis un élève de notre lycée, et je n’ai pas manqué 
de lire votre journal avec plaisir comme à chaque fois. 
Toutefois, votre article sur le mariage homosexuel est, 
à mon goût, à nuancer. […]
Dans votre article, vous proposez que le terme 
« mariage » puisse évoluer pour s’adapter aux attentes 
de notre société. C’est vrai, il est indéniable que les 
mœurs ont changé, que maintenant un couple homo 
est accepté, voire reconnu et c’est heureux. Mais ce 
changement concerne seulement la société, pas la 
religion. Or, le mariage est avant tout l’union religieuse 
d’un homme et d’une femme. Utiliser le terme 

« mariage » pour une union civile est déjà injustifié 
en soi, mais est passé dans les mœurs. Mais l’utiliser 
pour quelque chose d’aussi profane qu’un mariage 
homosexuel, c’est totalement inadapté.
Quand un homme et une femme se marient devant 
Dieu, ils veulent placer leur union sous le signe de la 
religion (qu’elle soit chrétienne, musulmane, juive ou 
autre), imaginez alors que leur mariage ait autant de 
sens que celui de deux homosexuels qui, la plupart 
du temps, critiquent ouvertement les idéologies de la 
religion monothéiste. Le mot « mariage » est donc à 
protéger des dérivations de sens. […]
Je terminerai ma lettre en mettant un détail au point : 

oui, l’homosexualité est « déviante ». Cela ne signifie 
pas que c’est une tare ou un défaut à combattre, 
mais que c’est l’évolution contre nature (j’entends 
par là contre ce que nous dictent nos gènes) de notre 
orientation sexuelle. Le terme de « déviante » n’est pas 
insultant pour les homos, c’est un constat objectif. De 
même l’albinisme est une déviance de la pigmentation 
normale, en ce qu’elle diverge de l’expression normale 
de nos gènes, mais cette constatation n’a rien insultant.
[…] Bonne continuation pour votre journal !
Cordialement,

Un inconnu d’Ella-Fitzgerald

Lettre ouverte à ceux 
qui manifestent contre 
l’égalité des droits

Depuis quelques mois, vous assurez vouloir 
protéger « les enfants de France » : êtes-
vous conscients du mal que vous leur 
faites ? […]
Je suis homosexuel, je l’assume 
aujourd’hui parce que cela fait partie de 

moi ; je veux vivre ma vie, celle que je choisis, 
non pas celle que la société souhaite pour moi. Je 

suis moi-même avec la même aisance que vous pouvez 
être vous-mêmes, et quand j’entends des discours haineux, 

empreints de peur et d’ignorance de certains hommes politiques 
ou d’anonymes, je ne peux que ressentir une inquiétude croissante. Je 

me sens agressé, sali, traité comme un sous-homme qui devrait encore 
s’estimer heureux d’être harcelé par une loi inique et discriminatoire, 
cloué au pilori de vos croyances et de votre haine injuste. […]
Mais aujourd’hui, vos discours d’adultes influents donnent aux jeunes 

LGBT (pour lesbienne, gay, bisexuel et transsexuel) une image 
d’eux-mêmes et de leur vie future, une idée de leur place dans 
la société qui détruit leur confiance dans les autres et en eux-
mêmes. Vous fustigez la différence sexuelle, comme d’autres 
ont refusé la différence ethnique ou religieuse, vous clamez 
haut et fort que les LGBT ne peuvent prétendre aux mêmes 
droits que vous car ils sont dangereux pour la société et 
pour les enfants : de quelle société parlez-vous ? De quels 
enfants ? Ceux que vous acculez au bord du précipice, ceux 
que vous privez d’estime de soi, ceux à qui vous refusez 
une place dans le monde ?
Ces enfants sont aussi des « enfants de France », comme 
vous dites, et méritent votre protection à l’instar de tous 
les autres, un peu d’égard aussi dans le discours que 
vous leur adressez, comme aux autres. On ne choisit pas 
d’être ce qu’on est, on ne choisit pas d’être hétérosexuel 
ou LGBT : on choisit de vivre, on choisit d’être ce qu’on 

est et, parfois, quand on ne vous accorde pas ce droit essentiel, on 
choisit de mourir. En effet, les lignes d’écoute téléphonique dédiées 
aux jeunes LGBT ont reçu trois fois plus d’appels en décembre 2012 que 
pendant l’année précédente, le taux de suicide des jeunes LGBT est cinq 
fois supérieur à celui des adolescents hétérosexuels. […]

Élie L.

Le Chapardeur l n° 2, mars 2013, lycée Aristide-Briand, Gap (05)

Le mariage  
et l’adoption 
pour tous ?
[…] Un grand nombre de 
personnes sont contre ce 
projet de loi. J’ai écouté leurs 
discours, j’ai discuté avec des 
personnes ayant manifesté ; 
bref j’ai essayé de comprendre 
leurs arguments et leurs points 
de vue. Je n’ai pas réussi. 
(Toutes les phrases qui suivent 
ont réellement été prononcées)
« Nous ne sommes pas homo-
phobes. » Bonne nouvelle. 
C’est important de le préciser 
au cas où certains propos prê-
teraient à confusion. […]
« Le mariage est une 
institution millénaire. On 
ne peut pas changer le Code 
civil. » À l’origine, le mariage 
c’était un homme qui épousait 
une femme (qu’elle soit ou non 
consentante) et ils restaient 
ensemble toute leur vie. Je 
pense qu’on devrait revenir 
à ce mariage, revenons aux 
valeurs fondamentales, le 
changement c’est dangereux… 
[…]
« L’enfant n’a pas demandé à 
être là. » Alors que les enfants 
de familles hétérosexuelles, 
eux, ont la chance de pouvoir 
choisir leurs parents avant 
leur naissance. C’est vraiment 
injuste. […]
« Si par exemple c’est un gar-
çon qui vit avec sa mère, il a 
sans doute un oncle, un grand 
frère, un homme qui puisse 
lui servir de modèle. » Ah oui, 
bien sûr. C’est bien connu, les 
couples homosexuels, eux, ne 
fréquentent que des gens du 
même sexe. […]

Lison
Le Pasteur déchaîné l n° 14,  
mars 2013, lycée Louis-Pasteur,  
Besançon (25)

Et voilà, la loi est passée, tremblez tous car l’apocalypse n’est pas loin ! Dieu enverra sa fureur divine 
sur la France, ce pays qui a osé pactiser avec le diable ! La nature ne pardonnera jamais une telle injure, 
soyez certains qu’elle nous engloutira sous des tonnes d’eau. Le mauvais temps en ce moment ? Mais la 
faute à ce foutu mariage bien sûr, que croyez-vous ? […]

Nekochan & Le Pingouin
Ka Boom l n° de mai 2013, lycée Blaise-Pascal, Brie-Comte-Robert (77)

Lettre ouverte de la part d’un lecteur…

Rom’ue-méninges l n° 21, mars 2013, lycée Ella-Fitzgerald, Saint-Romain-en-Gal (69)

Le mariage  

pour tous

Les journaux lycéens font vivre  

le débat notamment autour de la question 

de l’homoparentalité, avec en ligne  

de mire l’homophobie.

ACTU En France



Le Cheveulu l n° 52, janvier 2013, lycée Blaise-Pascal, Orsay (91)
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[…] Il paraît que l’église catholique 
est contre. Paraît que c’est une 
histoire de tradition… De « règles 
établies pour l’humanité »…
[…] On peut faire beaucoup de 
choses ou non de la tradition. 
Maintenir la corrida, qui fait de 
la mort un loisir par exemple. Le 
prétexte étant que « cela existe 
depuis la Rome antique ».
[…] C’est que la tradition, chers 
amis éructant d’indigence bien-
pensante, n’est pas un argument, 
tout au plus un prétexte. Elle est 
un aveugle fat et lourd qui prétend 
pouvoir se passer de sa canne pour 
marcher, car si sûr de lui-même, si 
sourd et si assuré, qu’il se moque 
bien de voir le monde tel qu’il est. 
[…]
N’oublions pas que le mot 
« religion » vient du latin 
« religere » qui signifie « relier, 
rassembler ». Il ne signifie en 
aucun cas « croire » ou comme 
cela semble être le cas actuellement 
« rejeter », « discriminer ». […]
Mais rassurez-vous, il n’y a pas que 
les religieux qui s’inquiètent. Nos 
braves politiciens aussi s’en mêlent. 
[…] Si vous êtes d’accord pour dire 
qu’un homme vaut un homme, 
si vous êtes d’accord pour dire 
que la vie privée des gens ne vous 
concerne pas, alors il n’y a pas de 
débat. […]
La dernière manifestation anti-
mariage homosexuel est l’une des 

plus importantes des dernières 
années. Formidable. On baisse les 
salaires, on licencie à tour de bras, 
le chômage augmente, des sans-
abri s’étouffent dans leurs miasmes 
chaque jour, l’école sombre 
tranquillement dans le vide, avec 
toujours moins de cours, moins de 
profs et moins de connaissances, 
l’âge de la retraite a augmenté, des 
milliers de personnes se crèvent 
à la tâche pour pouvoir survivre, 
les gens se battent pour se nourrir, 
pour se loger, pour dormir, cèdent 
aux revendications des entreprises 
en désespoir de cause, se laissent 
crever, écorcher, assassiner par 
des pouvoirs conceptuels et 
absurdes, et que fait-on au sein de 
ce bourbier atroce, de cette mélasse 
ignoble où pullulent la crasse et le 
dénuement ? 
On manifeste bien gentiment 
parce que Machin veut embrasser 
Bidule. Merci. Dormez braves 
gens, dormez, les bien-pensants 
s’occupent de votre sort !
En réalité, on tente une nouvelle 
fois de normaliser les individus : 
il faut que tout le monde pense 
pareil, agisse pareil, travaille pareil, 
fasse l’amour pareil. […]
NB : le but de cet article est avant 
tout de faire rire, sourire ou réflé-
chir. En rien il ne se veut offensant 
envers les personnes ayant un avis 
contraire. […]

Parmesan hyperbolique

Paresse contestatrice

Dessin Alice Lacaze
L’@nderground l n° 5, février 2013,  
lycée Jean-Baptiste-Say, Paris 16e (75)

Voulez-vous prendre pour épouse l’égalité ?
[…] Pourquoi vouloir se marier ?
D’un point de vue purement théorique, le mariage civil permet de prendre le nom de famille 
du conjoint, de posséder une reconnaissance internationale en tant que « marié à » mais 
quelque chose de beaucoup plus fort est donné par le mariage : la notion de « commun ». 
En effet, le mariage donne à un couple la notion que juridiquement parlant, vous êtes deux. 
Lorsque vous devenez parents, si vous êtes mariés, vous avez tous les deux des droits sur 
l’enfant. Un des deux parents n’est pas invisible aux yeux de la loi. Pour un couple homo-
sexuel qui ne peut pas se marier mais qui a réussi à adopter, si le conjoint déclaré comme 
responsable légal meurt, l’enfant est juridiquement considéré comme orphelin. […]

Paoline Maillard
L’ Alternative l n° 4, décembre 2012, lycée Félix-Faure, Beauvais (60)

Pour ou contre : le mariage et l’adoption  
des couples homosexuels ?
Contre […] « Droit à l’adoption » ; mais quoi ? L’enfant est un objet ? Non. L’enfant a des 
droits mais il n’y a pas de « droit à l’enfant ». Ou alors la France n’est plus le pays des droits de 
l’homme (ni de celui des enfants). […]
Pour […] La loi sur le mariage gay protégera les enfants : pensons aux enfants vivant 
dans une famille homoparentale mais officiellement adoptés par un seul parent : ils n’ont 
aucun lien juridique avec leur parent « social » qui ne bénéficie d’aucune reconnaissance. 
Ils seraient 20 000 à subir cette situation. Ces parents qui les élèvent depuis leur naissance 
pourraient faire hospitaliser l’enfant, voyager seul avec lui, recourir au juge en cas de 
séparation avec son conjoint, régler les problèmes d’héritage…[…]

Jehan-Sosthènes Boutte du Jonchay, Miriam Chanut
Cité scolaire express l n° 3, mars 2013, cité scolaire de Chantilly (60)

Mariez-les !
[…] Laissez-les se marier, s’ils le veulent vraiment. Laissez-les ne pas se marier, 
s’ils ne le souhaitent pas. Laissez-les choisir, pouvoir décider. Laissez-les fonder 
une famille, puisqu’elle a perdu son sens. Eux en connaissent le prix. […]

O.O.
Le Bartho l’dit l n° 1, janvier 2013, lycée Bartholdi, Colmar (68)

Un sujet encore tabou ?
Il suffit d’interroger les élèves de notre lycée sur « qu’est-ce 
que l’homosexualité ? » pour voir que l’homophobie n’est pas 
morte ! Si certains sont proches de la bonne définition […], 
d’autres réponses sont choquantes : « c’est un homme efféminé 
ou une femme masculine », « un homme qui a un souci », « un 
refoulé par les femmes/les hommes », « un homme qui n’est pas 
fini », « un homme qui ne l’est pas réellement ». […]

Meghan P. 1AssP

Taboo(che) l n° de février 2013, lycée des métiers Louis-Blériot, 
Marignane (13)

Être ou ne pas être…
[…]. Imaginez-vous dans un monde où ce sont les hétérosexuels qui sont victimes 
d’hétérophobie ! Auriez-vous le courage de le dire à votre famille, à vos amis ?
[…] Jusque-là j’ai réussi à me cacher de tous. Ils me pensent « normale », comme eux. 
Aujourd’hui c’est décidé, je « sors de mon placard », je vais faire mon coming-out. Eh oui 
mamans, je suis hétéro ! Vous ne vous attendiez pas à ça hein ! […]
Mes mamans ont réagi exactement comme je le pensais. On aurait dit que le ciel leur tombait 
sur la tête, elles m’ont parlé de psy. Elles veulent me renier, super l’esprit de famille ! Elles me 
promettaient d’être toujours là pour moi, j’ai dû passer à côté de la clause « ce contrat s’annule 
si tu es hétéro ». Mes amis ont relativement bien réagi, la nouvelle génération accepte mieux les 
différences et avec la télévision on s’est habitué. Beaucoup d’acteurs l’ont avoué et on en parle de 
plus en plus, cela en devient banal et choque de moins en moins de personnes. […]

Kimberley
No comment l n° 38, décembre 2012, lycée privé Sacré-Cœur, Tourcoing (59)

Le mariage homosexuel :  
un moment de GAYté
Cette réforme répond à une nécessité démocratique qui est l’égalité  
entre tous les citoyens. Nous devons voir sous un angle approprié  
que refuser le mariage homosexuel est une discrimination et un 
manquement constitutionnel que nous devons, en tant que citoyens, 
résoudre au plus vite. […]
Nous devons aussi nous rendre à l’évidence, aujourd’hui la famille 
n’est plus un modèle unique où le modèle patriarcal prône, mais bien 
un modèle de non-conformisme, puisqu’une grande partie des couples 
français ne sont pas mariés ou pacsés, ce qui démontre que le mariage 
n’est plus un acte traditionnel, qui suit une éducation religieuse, mais 
bien un choix d’un couple basé sur le futur de leur vie affective qui est le 
même entre personnes de sexe différent ou de même sexe. […]

Paul Latière
spécial Kerneu l n° 5, décembre 2012, lycée de Kerneuzec,  
Quimperlé (29)

[…] Je reste 
convaincue que le 
divorce (dont plus 
personne ne parle 
tant il est rentré 
dans les conven-
tions) est bien plus 
destructeur pour 
l’avenir des enfants 
que le fait de vivre 
avec deux hommes 
ou deux femmes 
établis dans un 
couple stable. […]

Apologue

Rom’ue-méninges l n° 20, 
janvier 2013,  
lycée Ella-Fitzgerald,  
Saint-Romain-en-Gal (69) 



Champoo l n° 2, février 2013, lycée Champollion, Grenoble (38)
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Je me lèverai tard, plus besoin de se coiffer, ni 
de se maquiller, limite de s’habiller…  
Coralie, 15 ans

Je rentrerai gratuitement en boîte et je me 
ferai payer des verres. Nicolas, 19 ans

J’essaierai de draguer une femme pour savoir 
si c’est si dur que ça ou alors si les hommes ne 
sont vraiment pas doués. Cécile, 16 ans

J’irai à une pyjama party, on parlera de mecs 
(de moi notamment). Antoine, 17 ans

J’irai uriner debout dans la nature.  
Cassandra, 15 ans

Je jouerai à la PlayStation comme un vrai geek 
et je sortirai en soirée en mode beau gosse. 
Mélissa, 17 ans

Je tomberai enceinte. Baptiste, 16 ans 

Rencontre 
avec des pros
[...] 65 élèves ont passé 
une journée au salon 
Équip’hôtel.
[...] Un chef me dit au 
passage : « c’est dur de 
travailler en cuisine 
quand on est une fille, il 
faut s’accrocher ». Moi, 
je pense surtout que ce 
monde d’hommes ne 
nous laisse pas assez de 
place dans un métier où 
nous nous débrouillons 
plutôt bien ! [...]

Océane Gavard

Le Feuilleté de Canard l n° 7, 
janvier 2013,  
lycée hôtelier Sainte-Thérèse, 
La-Guerche-de-Bretagne (35)

Filles et garçons, 
ballons ou ballets ?
[...] Personne ne peut nier le fait 
qu’une majorité de parents assi-
mile football à l’activité sportive 
que leur jeune fils doit pratiquer 
presque obligatoirement. Ainsi, les 
équipes de football féminines se 
font rares. Et, même lorsque leurs 
joueuses sont dotées de talent, 
elles ne sont pas aussi reconnues 
que leurs homologues masculins. 
De même, des sports sont majo-
ritairement associés aux jeunes 
filles. La danse classique est un très 
bon exemple. Dans des milieux 
amateurs, des garçons pratiquant 
cette activité sont plutôt rejetés et 
victimes de sarcasmes. Pourtant, 
on compte autant d’hommes que 
de femmes parmi les danseurs pro-
fessionnels à l’Opéra de Paris. [...]
Écouter son cœur
[...] Chaque être devrait prati-
quer l’activité qui satisfera ses 
propres envies, sans laisser une 
trop grande place au regard des 
autres. [...]

Clotilde
Encre vive l n° 7, déc. 2012, 
lycée Marcelin-Berthelot, 
Châtellerault (16)

Ni pute, ni crasseuse,  
ni bouffonne : on veut  
le droit au respect !!!
[...] Beaucoup de gens disent que les 

meufs deviennent des filles faciles.
[...] Ce sont les mecs qui nous font 
cette image-là et nous insultent à 
longueur de journée [...] Les mots qui 
ressortent le plus souvent sont pute, 
salope, traînée, crasseuse et même 

coincée ou gamine.
Pour les mecs, une meuf qui va passer à 

l’acte avec son copain est une pute, alors que 
si elle refuse de passer à l’acte, c’est une gamine et une 

coincée. Alors, les meufs, pour ne pas passer pour des 
« bouffonnes » et parfois pour ne pas perdre leurs mecs, vont 
passer à l’acte.
Une fois que le mec a eu ce qu’il voulait ou alors une fois que 
le couple casse, bah, le mec va ouvrir sa bouche et dire aux 
autres : « elle, c’est une pute, je l’ai eue, je l’ai baisée, je me la suis 
faite ». Elle va alors passer pour une fille facile aux yeux des 
autres alors qu’elle a fait ça par amour. Le mec, lui, passera 
pour un « BG » [NDLR : beau gosse] parce qu’il a obtenu sa 
virginité et son corps. 
En résumé, quoi qu’une meuf fasse, elle sera jugée ; alors que 
pour le mec, c’est une victoire. Le respect devrait être mutuel. 
[...] 

Faat2meel (seconde)
Bal’Actu l n° 7, février 2013,  
lycée professionnel Daniel-Balavoine,  
Bois-Colombes (92) 

24 h dans la peau du sexe opposé, que ferez-vous ?

Droit des femmes  
au lycée, you said ?
Durant la deuxième semaine de février 2013, les 
questionnaires sur l’intérêt pour les droits des 
femmes ont circulé au sein du lycée. [...]
À la question : « Quelle a été pour vous l’avan-
cée majeure dans les droits des femmes au 
XXe siècle ? », la réponse la plus récurrente a été le 
droit de vote des femmes en 1944. L’IVG a aussi 
souvent été citée ainsi que le droit de travailler. 
Pourtant, grâce à quelques personnes nous avons 
appris que la machine à laver ou encore la ser-
pillière ont aussi été des avancées majeures, sans 
oublier le Cillit Bang ! Humour certes, mais il est 
toujours basé sur des centaines d’idées reçues ou 
sur la stigmatisation.
Deux points nous ont particulièrement marqués. 
La première chose et que, certes, le féminisme 
évoque l’égalité pour la grande majorité, mais on a 
constaté que les féministes ont une image de tyrans 
aux yeux de beaucoup. Ainsi les mots « combat », 
« lutte » et même « violence » sont revenus dans 
beaucoup de réponses. Les favorables considèrent 
que c’est une lutte pour l’égalité justement, les 
non-favorables, eux, disent que c’est une envie de 
supériorité des femmes pour une soumission des 
hommes. Ensuite, les garçons ayant répondu à ce 
questionnaire se considèrent unanimement exclus 
de la cause féministe. Ainsi, à la question : « Si une 
organisation féministe naissait au sein du lycée, y 
prendriez-vous part ? », la gent masculine a trouvé 
évident de répondre : « Non, je suis un garçon ». 
C’est une partie qui sera traitée une fois notre projet 
abouti. Il n’est en aucun cas question d’exclure les 
hommes d’une cause qui concerne l’égalité. [...]
Je ne peux toutefois m’empêcher de vous présenter 
les perles de ce petit sondage. Dégustez.
Le féminisme, c’est des femmes qui sont complexées 
par leur infériorité et pour ne pas la montrer 
adoptent un comportement anti-homme, la 
décadence humaine, des lesbiennes refoulées, une 
illusion, quelques pauvres filles mal dans leur peau 
qui cherchent à exister à travers une utopie, les 
extrémistes, une occupation pour les filles : quand 
est-ce qu’elles arrêteront leur délire ? [...] Je suis 
contre le féminisme mais c’est bien qu’il existe. [...]
Imaginez une société où les femmes et les hommes 
seraient tous pareils (…). Il n’y aurait plus aucune 
attractivité entre hommes et femmes et il y aurait  
de fortes chances d’en arriver à l’homophobie ou  
à plus aucune reproduction. Ce serait la déchéance  
de l’être humain et la vraie fin du monde,  
pas celle des Mayas ! [...]

Silia Soltani
Ponto news l n° 1, mai 2013, lycée international, 
Strasbourg (67)

M. salomon, G. Ferrand & M. Joly

La Feuille l n° 5,  
février 2013,  
lycée  
Louis-Feuillade,  
Lunel (34)

Bien sûr les 

garçons jouent 

bien mieux  

au foot que  

les filles
c’est évident

  En tout cas,  
Natsumi t’a pas raté. 

Les filles sont p’tet pas  

si nulles que ça !

Ah oui… ?

Si tu le 

dis…

L’égalité  

filles-garçons

Initiatives d’élèves, témoignages sur  

des situations vécues… Les colonnes  

des journaux lycéens s’ouvrent au combat 

pour les droits des femmes.

SoCiéTé  xxxx



Peillon moins pour 
travailler mieux
[…] Le P’tit Luther s’est introduit le vendre-
di 19 octobre dans les locaux de Mediapart 
[…] pour assister à une conférence de presse 
avec le ministre de l’Éducation nationale, 
Vincent Peillon. Ce dernier […] a présenté 
son projet pour l’école du XXIe siècle. […]

L’école de l’inégalité
[…] Selon le ministre, l’école d’aujourd’hui 
ne se contente plus de « reproduire les inéga-
lités, elle les accroît » ! […] Et quand on pense 
qu’il y a chaque année 150 000 étudiants 
« décrocheurs » en France, qui quittent le 
système scolaire sans aucune qua-lification 
[…], ça fait froid dans le dos. […]
Vincent Peillon propose une réforme de 
l’école de grande ampleur qui « durera 
cinq ans et traitera toutes les questions ». 
« Rien ne sera oublié », assure-t-il, ni « le 
baccalauréat » ni « la question des lycées ». 
Nous aurons donc le droit à une nouvelle 
réforme des lycées qui, on l’espère, sera 
plus concluante que la précédente… Mais 
nous savons déjà que l’histoire-géographie 
sera rétablie en terminale S, au risque de 
renforcer l’impression que les élèves sont 
les cobayes des expérimentations des 
gouvernements successifs. […]

Orienter les désorientés
Le ministre de l’Éducation nationale veut en 
priorité lutter contre le problème de « l’orien-
tation subie », c’est-à-dire le fait qu’on oriente 
les élèves en fonction de leurs résultats, sans 
tenir compte de leurs envies, qui ne sont 
d’ailleurs pas tout le temps très bien définies. 
Et pour ce faire, Vincent Peillon entend bien 
« mobiliser des intervenants pour venir parler 
aux jeunes dans tous les établissements », 
surtout dans les établissements les plus diffi-
ciles, quitte à mettre en place une initiation 
à l’entreprise dès la sixième. Aucun doute 
que le stage en entreprise a une longue vie 
devant lui… […]
M. Peillon veut « arrêter l’anoblissement de 
la filière scientifique ». […] Il souhaite aussi 
redonner leur chance aux filières technolo-
giques et professionnelles. […]
Mais comment réussira-t-il à réformer 
l’éducation là où tous ses prédécesseurs ont 
échoué ? […]

Possumus
Le P’tit Luther l n° 46, décembre 2012, 
lycée Martin-Luther-King,  
Bussy-Saint-Georges (77)

Et si d’ici quelques 
années, les lycéens 

n’avaient plus 
que six semaines 
de grandes 
vacances ? […]

Nous avons 
[…] un grand 

nombre d’heures 
de cours sur un petit 

nombre de jours. Résultat, 
des journées longues et pas 

franchement adaptées à la somme 
de connaissances que nous sommes 

censés ingurgiter.

[…] Deux semaines de plus, c’est 70 heures de 
cours que l’on peut enlever d’autre part. Ah 
ouais, 70 heures. On va gagner quoi, deux heures 
par semaine ? C’est un grand bond en avant, 
indéniablement. Sans rire, ça part peut-être d’une 
bonne intention, à savoir alléger notre semaine, 

mais il faudrait supprimer toutes 
les vacances pour que ça ait un 
véritable impact sur les horaires. 
Si l’éducation nationale veut 
vraiment changer quelque chose, 
ça me paraît plus important déjà de s’occuper des 
effectifs en classe. Des cours à 30, c’est intenable, 
bien plus qu’une semaine de 35 heures. […]

Enfin, plus important je pense, il faudrait revoir 
la pression beaucoup trop forte que l’on met à 
propos du bac. […] Quand le bac cessera d’être 
un verrou pour les hautes études pour devenir un 
point de passage vers le monde professionnel, 
et plus généralement quand la France cessera 
son système de comparaison, on pourra dire que 
l’école, c’est cool, et qu’apprendre, c’est bien.
M’enfin, reconnaissons tout de même que le 
ministre ose des choses, et qu’on peut garder 
espoir quant à de futures réformes de l’éducation 
[…].

Thomas Kerboul

« Mes enfants, vous serez de bons citoyens ! »
[…] D’après le ministre de l’éducation, Vincent Peillon, il s’agit d’une « introduction à l’école de cours de 
morale laïque, durant lesquels seraient enseignés aux enfants les principes et les comportements du 
vivre-ensemble dans notre société ».
[…] Est-il juste d’enseigner une morale ? Non. Elle doit être tirée, déduite, à partir d’une expérience, d’un 
jugement personnel. On ne peut pas la considérer comme une matière, avec un système de notation lors 
d’un test. Les enfants peuvent bien vous réciter par cœur les leçons apprises sur la politesse, le respect, 
etc. Rien ne nous garantit que ces notions soient appliquées au quotidien par des actions concrètes. […]
Au lieu de ces idées académiques et rigides et qui alourdissent des emplois du temps déjà bien chargés, 
il faudrait réfléchir à des solutions plus efficaces. Au collège et au lycée, la question de la morale est 
souvent abordée (même si ce n’est qu’implicitement), dans les cours d’éducation civique, les cours 
d’histoire, les cours de français. Plus généralement, elle appartient au domaine de la philosophie. Il 
serait donc plus judicieux d’initier les élèves plus tôt à cette matière grâce à des approches ludiques, par 
exemple en organisant des débats sur des questions d’éthique ou d’actualité pour les laisser s’exprimer 
librement. Cela leur permet de fonder leur propre jugement, et d’aiguiser leur sens critique. […]

sula
Le Petit Paris l n° 5, février 2013, lycée Camille-Sée, Paris 15e (75)

Quand la politique s’en mêle :  
les grandes vacances

sainte News l n° 4, mars 2013, lycée Sainte-Famille, La Roche-sur-Foson (74)

Au lycée
Directement concernés, les jeunes  

journalistes analysent les projets du 

ministère : refondation de l’école, rythmes 

scolaires et morale laïque. Ils dénoncent  

le harcèlement entre élèves.

éDUCATion

Un enfant sur 10 victime de harcèlement moral !
Lundi 8 octobre 2012, à Lyon, une jeune fille de 14 ans rentre 
du collège et se jette par la fenêtre de sa chambre, du sep-
tième étage. […] L’enquête révèle que cette « bonne élève » 
était sans cesse victime des moqueries des camarades de sa 
classe. Si elle s’en est miraculeusement sortie (une voiture a 
amorti sa chute de 20 mètres), ce n’est pas le cas de tous. […]
En France, un enfant sur 10 serait victime de harcèlement 
scolaire, 6 % de harcèlement sévère. […]
Qui n’a pas vu un de ses camarades se faire harceler ?
Un garçon jugé trop efféminé sera appelé « PD », une fille 
un peu atypique deviendra une « schizo », une autre dont 
la rumeur dit qu’elle couche avec tout le monde sera une 
« salope », un garçon qui s’habille pareil toute la semaine 
obtiendra le surnom de « crasseux », « clochard » […].  
Nous passerons les « payot », « grosse », « moche », 
« victime », « nain » qui sont autant de moqueries  
ou insultes courantes qui peuvent virer au harcèlement.  
Vous vous reconnaissez ? […] 
Alors comment faire pour éviter de tels drames ?
Il est parfois difficile de distinguer le harcèlement de la 

moquerie amicale ou du clash. Mais chacun doit prendre 
conscience de l’importance des mots. Ce n’est pas normal de 
se faire insulter parce qu’on est timide ou différent.  
Quand vous faites quelque chose à quelqu’un,  
pensez toujours à comment vous réagiriez si  
c’était un membre de votre famille…
Anaïs Rochette 1 B ASSP /  
Steven Espervier TB ELEC
Taboo(che) l n° de février 2013, 
 lycée des métiers  
Louis-Blériot,  
Marignane (13)

Dessin : BCN, Berck City News l n° 7, décembre 2012, 
lycée Jan-Laverazzi, Berck-sur-Mer (62)
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Lycéens, engagez-vous !
[…] Vous avez des idées à partager ? Créez votre 
propre association ! 
Vous disposez d’un esprit fédérateur et engagé ? 
Pourquoi ne pas se présenter aux élections du 
Conseil de vie lycéenne ? C’est cette ins-
tance qui permet au lycée 
de ne pas se transformer en 
cimetière éducatif sur pattes. 
Et si le désir accru de faire 
changer la face du monde 
(ou du moins du bahut) vous 
prend soudainement, faites-
vous élire au Conseil national 
de la vie lycéenne : c’est là où 
toutes les grandes décisions en 
présence du ministre de l’éduca-
tion sont prises et où les choses 
peuvent avancer de manière réelle 
et concrète. 
Il est vrai que nous avons beau en 
partie ne pas atteindre encore la 
majorité, le fait que nous ayons déjà une opinion 
plus ou moins développée sur la politique de notre 
pays et sur la place de l’éducation et des jeunes 
dans celle-ci reste indéniable.  
Le syndicalisme lycéen est alors un bon moyen 
pour débattre de ces idées et pour proposer des 
solutions. Qui sait ? Un futur ministre émanera 
peut-être d’une forte tête d’une organisation  
camusienne !

Laura Jovignot
Chroniques camusiennes l n° 11, avril 2013, 
lycée Albert-Camus, Bois-Colombes (92)

La voix du CVL
[…] Vos élus ont décidé de 
mettre en place une journée 
citoyenne dont le thème 
portera cette année sur la 

pollution causée par les 
mégots de cigarettes devant 

le lycée. Actions à venir... 

Mais aussi le CVL s’engage 
aux côtés des délégués 
de Terminale dans 
l’organisation du Bal 

de Promo qui se tiendra 
le 25 juin dans 

le gymnase du 
lycée. Autre projet, celui de 

l’Atrium. En effet, le CVL du lycée 
Goussier auquel s’est ajouté celui de 

Jean-Perrin a lancé un grand projet en 
marche. 

Les conseillères d’éducation le trouvant 
plus que nécessaire, ce lieu sera le 
centre de la cité scolaire, accueillant les 
élèves que la MDL ne peut pas recevoir. Il 
s’agit de vouloir fermer le préau afin d’en 

faire une grande salle conviviale, 
chaleureuse, fédératrice, pensée 
pour la sécurité des élèves, l’animation, 
la valorisation de nos lycées. Un grand 
projet met bien sûr du temps avant sa 
réalisation, c’est pourquoi le CVL de 
Jean-Perrin soutient l’action menée 
par les élus de LJ Goussier, afin 
d’enclencher le plus tôt possible la 
réflexion. 

Vos élus lycéens  
du lycée Jean-Perrin

The Rag l n° 11, février 2013,  
cité scolaire Jean-Perrin, Rezé (44)

La Maison des lycéens dans la tempête ? 
En ce début d’année 2013, notre fierté, le paquebot « MDL » qui navigue en toute quiétude  
et avec majesté sous commandement lycéen depuis un an et demi, traverse une sérieuse zone 
de perturbations. Chahuté, secoué depuis quelques semaines, les avaries se sont multipliées 
(disparition d’un câble de PS3, négligences ou attitudes inadaptées ayant entraîné  
des dégradations, matériels non rangés, oublis de fermeture des lieux) et ont forcé  
le navire à rentrer à quai.
Le bureau de la Maison des lycéens travaille avec beaucoup d’énergie pour remobiliser et 
renforcer l’équipage afin que « le MDL » reprenne la mer le plus vite possible : un nouveau 
planning de responsable est en cours d’élaboration et les postes de chacun seront bien 
redéfinis, une nouvelle charte des passagers (adhérents) sera établie…

Valentin
Les survoltés l n° 1, janvier 2013, lycée Voltaire, Wingles (62)

Tous solidaires !
La course du 10 mai 
SOLIDARITÉ… on pourrait croire que ce mot 
n’a plus aucun sens de nos jours. Or le lycée 
nous a démontré le contraire ce vendredi 10.
Le fait que le CVL ait décidé de soutenir 
l’AFSED, Association française des syndromes 
d’Ehlers-Danlos, m’a touchée. En effet, ce qui 
me permet de continuer à avancer, c’est de 
voir que je suis comprise et soutenue dans ce 
combat. Le syndrome d’Ehlers-Danlos, SED, 
se manifeste chez moi par une fatigue et une 
douleur permanentes depuis plus de quatre ans, 
des articulations hyperlaxes qui se déboîtent, 

partiellement ou totalement, sans 
avertissement. C’est un peu une lutte 
permanente contre mon corps. […] 
Jour J : 10 mai à 13 h. Après des 
heures de préparation par le CVL, 
des ballons gonflés toute la mati-
née, les banderoles réalisées par les 
internes accrochées et surtout le 
parcours de secours balisé (l’autre 
était englouti par les flots), la 
course pouvait commencer. Par 
un temps clément (ouf), environ 
120 élèves volontaires et surtout 
motivés se sont élancés et ont 
parcouru un total de 785 km ! 

Tout le monde a joué le jeu et a trouvé des 
sponsors. La promesse de don s’élève à 4817 €… 
L’argent récolté durant cette course va per-
mettre à l’association de financer ses actions et 
notamment une recherche génétique en Bel-
gique : le gène du SED hypermobile est en effet 
encore peu connu, le diagnostic de la maladie 
difficile et les traitements inefficaces. 
Merci donc à tous ceux qui ont couru ou mar-
ché, au lycée, personnel de l’administration, 
professeurs et agents, à la mairie et aux com-
merçants qui ont participé.

Séverine George
Zoom l n° 20, mai 2013,  
lycée Gabriel-Voisin, Tournus (71)

D’une haie pour les oiseaux naît un jardin 
pour les lycéens !
Fin mai 2012, le nouveau coin jardin du lycée 
Bellevue a été inauguré. Le « projet jardin » 
est né en janvier 2011 sur une envie des élèves 
du lycée qui trouvaient le parc de Bellevue 
trop goudronné, inutilisable et où il y avait 
trop peu de places pour s’asseoir. Ils ont donc 
eu l’idée de créer une terrasse en bois afin 
d’étendre la MDL où l’on pourrait organiser 
des concerts, et installer des tables et des 

chaises pour que les lycéens puissent 
profiter du soleil. Pour réaliser ce 
projet, les lycéens de Bellevue ont fait 
appel à leurs camarades de la section 
arts plastiques pour dessiner les plans 
du jardin avec ceux du Petit Chadignac 
et à ces derniers pour le réaliser. Tout 
ceci a pu voir le jour grâce à l’argent du 
Budget participatif des lycéens, organisé 
par le Conseil régional.

CécileQuestion à Alexis Mayard, 
élève de TES2 et président  
de la Maison des lycéens 
Quels sont les objectifs de la Maison des lycéens ? 
« Elle donne aux élèves l’occasion de s’approprier 
leur établissement et de les mettre en contact avec 
des lieux, des personnes qu’ils ne fréquenteraient 
pas autrement. Elle aide au développement de la vie 
culturelle au lycée, donne aux élèves l’occasion de 
s’engager dans des projets, de faire l’apprentissage 
de leur autonomie et de prendre des responsabili-
tés. Les élèves participent à sa gestion et à son ani-
mation. C’est par ce biais que l’action de la Maison 
des lycéens s’inscrit dans le projet d’éducation à la 
citoyenneté ».

M. Tapu et M.-H. Sanika
Tuira Api l n° 3, mars 2013,  
lycée Tuianu-Le-Gayic, Papara, Polynésie (987)

Le bonheur est dans le pré

Coup d’plume l n° 9, décembre 2012, lycée Bellevue, Saintes (17)

CVL et MDL

Médias de proximité, les journaux rendent 

compte des activités des Conseils  

pour la vie lycéenne, des projets mais ausi  

des difficultés des Maisons des lycéens.
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Le bal de promo
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Conseil de la vie lycéenne
Condorcéennes et Condorcéens,
[…] Afin de faire connaître le CVL aux masses estudian-
tines de notre cher lycée, nous avons récolté pour vous la 
fine fleur des questions que vous vous posez peut-être à 
notre sujet.
Q : Mais z’êtes qui ? De quoi vous me parlez là ?
R : C’est simple, nous sommes le CVL (Conseil de la vie 
lycéenne, pour ceux qui n’auraient vraiment rien suivi). 
Vous nous avez élus il y a peu. On est au nombre de 10 et 
nous servons de lien entre vous, nos camarades adorés, et 
l’administration de l’établissement.
Q : OK, c’est cool ce que tu me dis, mais tu sers à quoi 
concrètement ?
R : Justement, c’est là le plus beau ! Nous sommes un outil 
par les lycéens, pour les lycéens. C’est votre message qu’on 
fait passer au professorat condorcéen, c’est donc vous qui 
choisissez ce qu’on va leur dire. […]
Q : Et c’est vous qui faites le truc du carnaval là ?
R : Le FAC (Festival artistique de Condorcet) tu veux 
dire ? Non, ça c’est le rôle de la FAC team, qui travaille 
avec la MdL (ou Maison des Lycéens). Par contre, j’espère 
pouvoir créer une nouvelle tradition, celle de l’exposi-
tion universelle artistique de Condorcet, dont le but sera 
véritablement l’exposition des œuvres d’art que vous, 
petits lycéens, aurez confectionnées de vos petites mains 
expertes. […]
Noir sur Blanc l n° de mars 2013, lycée Condorcet,  
Paris 9e (75)

Le Kerneuval, l’événement Kerneuzien !
Tout « Kerneuzien », garçon, fille, boutonneux, binoclard, professeur, est 
heureux quand le moment le plus attendu de Kerneuzec arrive enfin : le 
Kerneuval. Ce moment de l’année ou le lycée est submergé par 
une ambiance joyeuse 

et festive, ce moment 
où les élèves se 

lèvent le matin en 
sachant que cette 
journée n’est pas 
comme les autres, 
provoquant ainsi 
une humeur 

collective mêlée de 
gaieté insouciante et de 

rires se répercutant dans les 
couloirs pour créer une symphonie 

cacophonique atteignant son apogée 
dans le hall où l’événement bat son plein.

spécial Kerneu l n° 6, février 2013,  
lycée de Kerneuzec, Quimperlé (29)

Le bal
C’est l’objet de fantasme 
de toute jeune fille nourrie 
de séries et comédies 
romantiques américaines. 
Et je l’avoue, à l’annonce 
d’un bal du lycée, j’ai tout 
de suite pensé aux « Prom » 
américains ; froufrous à tire-
larigot, ballons multicolores et 
couronnes vissées sur les têtes 
du couple populaire parfait 
mais totalement débile.
Mais nous sommes en 
France, et même si au plus 
profond de moi je rêve d’une 
histoire à l’eau de rose pleine 
de clichés, je suis assez 
contente d’échapper à ces 
mièvreries. Car oui, j’avais 
plus de préoccupations : la 
première était de trouver 
une tenue convenable. […]

22h30
[…] La chaleur sur la piste de 
danse en trempe les murs (et 
les aisselles), tout le monde 
semble déchaîné ! Beaucoup 
de gens ont respecté le thème 
mais ouf, je ne suis pas la 
seule en noir ! Des regards 
se croisent, des sourires 
échangés, on ne devient plus 
qu’une foule géante à taper 
du pied sur le rythme de la 
musique.
[…] Résultats de la soirée : 
le bal de Champo est le bon 
moyen de voir toutes nos 
connaissances dans la même 
salle, avec la même intention 
de s’éclater.
Assommée dans mon lit, les 
oreilles qui sifflent et une 
longue nuit qui m’attend !

à faire :  
Nettoyer mes bottes et ache-
ter du sirop pour la toux.

A. Martinez
Champoo l n° 2, février 
2013, lycée Champollion, 
Grenoble (38)

Le 
carnaval 
du lycée
Le jeudi 14 février 
dernier a eu lieu le 
traditionnel carna-
val du lycée Alain-
Colas, avec pour 
thème cette année 
« Les héros de notre 
enfance ».
Le Réva l n° 9,  
mars 2013,  
lycée de  
la communication 
Alain-Colas,  
Nevers (58)

Bal de fin d’année : historique !
[…] Après le feu vert du proviseur, un comité s’est immédiatement créé 
regroupant les lycéens motivés pour aider le CVL à fonder le projet. Buffets, 
décos, sons ou encore lumières, aucun thème n’est laissé de côté. Le doute a 
longtemps plané sur le lieu de l’événement pour finalement choisir la cantine, 
préférée à une scène municipale, qui se fera donc une deuxième jeunesse en 
accueillant les 300 Terminales attendus. […]
Le plus dur restait évidemment de motiver les troupes. Et pour cela, la grande 
artillerie était de sortie à la vue des indénombrables affiches habillant les 
couloirs du lycée incitant les élèves à se rendre à ce bal de fin d’année. La 
participation de cinq euros a pu refroidir certains élèves qui se demandaient 
où allait finir tout l’argent récolté. « Cette participation nécessaire contribuera 
à faire de cette soirée un moment inoubliable », répondra le comité. […]
Le premier bal de fin d’année sera donc un véritable test pour les années à 
venir. Boudé par certains Terminales, c’est la frustration qui gagne les autres 
niveaux de classe souhaitant eux aussi participer. Espérons seulement que 
cette soirée se passe dans un bon esprit, et qu’on pourra remettre cela à 
l’année prochaine…

Pierre Lepelletier
Chroniques camusiennes l n° 12, mai 2013, lycée Albert-Camus,  
Bois-Colombes (92)

Zoom l n° 20, mai 2013, lycée Gabriel-Voisin, Tournus (71)

Bals et 

carnavals

Moments de convivialité  et de décontraction 

très attendus, les fêtes au lycée stimulent  

la créativité et déchaînent l’enthousiasme.
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[…] Le tantale préparé à partir du coltan est très 
demandé […] principalement pour la fabrication 
de téléphones portables […] et autres outils 
électroniques.
[…] Ce minerai est en très grande quantité extrait 
du sol de la République démocratique du Congo 
par les armées de l’Ouganda et du Rwanda qui 
occupent la région du Kivu à l’est du pays. […]  

De nombreux enfants risquent leur vie tous les 
jours dans ces mines. […] Chaque kilo de coltan 
coûte la vie à deux enfants.
[…] Ce minerai est radioactif et les mines illégales 
à ciel ouvert détruisent l’écosystème de la région.
[…]

Julie Cauchois

Spotted, BF à la mode
Son souvenir te hante, tu n’oses pas lui par-
ler ou tu ne le/la retrouves plus ? C’était lui 
ou elle, à cet endroit ce jour précis dans les 
couloirs ou les salles et même peut-être ail-
leurs. Nous t’aidons à lui laisser un message 
à cet(te) inconnu(e) qui a réveillé quelque 
chose en toi et peut-être même fait battre ton 
cœur. Tu nous envoies ton message, on le 
poste anonymement et si tu es courageux, tu 
peux le faire toi-même.
[…] La page Spotted Auray : Lycée Benja-
min F. s’est créée le 28 janvier dernier, et 
déjà des dizaines de messages ont été publiés 
[…]. Voici par exemple un des nombreux 
poèmes laissés sur cette page :

[…] Il n’y a rien de plus beau que tes yeux
J’ai l’impression de ne voir qu’eux
Pour toi mon cœur s’est emballé
Près du CDI lundi à 12 h 30 viens me retrouver
J’espère que de ce message tu auras pris 
connaissance
Avec une écharpe bleue, je t’attendrai avec 
patience
Je t’aime mon beau footballeur
Tu es mon ange, mon héros, mon cœur

Il reste maintenant à savoir si le beau 
footballeur s’est reconnu et s’il cherche 
désespérément à savoir le nom de la belle qui 
en pince pour lui ! J

Eugénie C. T°6
BF News l n° 5, mars 2013,  
lycée Benjamin-Franklin, Auray (56)

Phénomène Spotted
[…] Lancé par des prépas du lycée, 

Spotted Jean-Baptiste Say ne passe 
plus une journée sans au moins 
un nouveau post. […] Parfois 
intelligents et drôles, souvent 

mièvres mais aussi vulgaires, les 
poèmes de Spotted sont devenus 
l’événement quotidien à ne plus 
rater au lycée […].  
Mais (parce qu’il y a un mais), 

au-delà du mièvre et du vulgaire, 
on aperçoit vite l’aspect très sombre de 

Spotted. Quittant l’aspect sympathique 
et plaisant de la déclaration anonyme, certains 

messages tombent dans l’insulte facile et grossière.
Et si ce concept qui pouvait s’avérer amusant n’était 

qu’un moyen supplémentaire de se moquer conjointement 
des cibles les plus simples ? Bien sûr, ces cibles concernent 
souvent des personnes dont on ne devient pas épris au 
premier regard […]. De plus, les insultes répondent aux 
insultes et on observe la page se transformer en un lieu de 
clash incessant.
Interviennent également les poèmes destinés à critiquer un 
certain clan […].
Bref, Spotted […] aurait pu se transformer en une page 
conviviale, mais les lycéens en ont décidé autrement […].

Le P’tit Rouge

L’ @nderground  l n° 5, février 2013, lycée Jean-Baptiste-Say, Paris 16e (75)

Rendez-nous  
la culture 2.0 !
[…] Culture illégale ?
Quand j’y réfléchis, si le téléchargement 
n’existait pas, je n’aurais pas vu la moitié 
des films que j’ai vus et je serais restée 
cantonnée aux bouses de TF1 (Secret 
Story, mon amour !). Et pareil pour la 
musique. Finalement, j’aurais eu une 
culture complètement limitée parce que 
je ne peux malheureusement pas passer 
ma vie à la Fnac ou au cinéma.
Or, la culture musicale et cinématogra-
phique est quelque chose d’essentiel ! 
Avoir un accès permanent à tous types 
de films ou de musiques favorise une cer-
taine ouverture d’esprit et permet de se 
forger une opinion. Aucune culture n’est 
négligeable et certainement pas ces deux-
là qui, parmi toutes, sont certainement 
celles qui touchent le plus les jeunes.
Je suis pour un accès libre à toute culture 
sur Internet ! Parce que l’art sous toutes 
ses formes devrait être à la portée de 
tous ! Parce qu’on oublie trop souvent 
que son but premier est d’être vu et 
entendu et non pas de mettre de l’argent 
dans la poche d’un mec qui est déjà mil-
lionnaire ! Il faut arrêter de nous traiter 
de voleurs, l’art et la culture n’ont plus 
d’intérêt si on les ferme au regard du plus 
grand nombre !

Nekochan
Ka Boom l n° 11, novembre 2012, lycée 
Blaise-Pascal, Brie-Comte-Robert (77)

Le Pasteur déchaîné l n° 14, mars 2013, lycée Louis-Pasteur, Besançon (25)

Quand les lycéens se mettent à Twitter
[…] D’un espace de liberté, à l’abri des parents au départ, [Facebook] s’est progressivement transformé avec l’arrivée de 
ces derniers en véritable espace de réunion de familles. La seule solution pour les jeunes était alors de changer de réseau 
social, pour retrouver un peu « d’intimité ». […]

Alice Goubert et Nils Enderlin
Le 144 l n° 1, mai 2013, lycée Jean-Pierre-Vernant, Sèvres (92)

Coltan… du sang dans nos portables ?

Les Ray-Ban antisèches

Le P’tit Charles l n° 21, janvier 2013, lycée Charles-de-Gaulle, Compiègne (60)

Spotted,  

Twitter & Co.

Humour, colère, enthousiasme…  

Les aventures numériques lycéennes 

s’écrivent sur tous les tons. Les questions 

écologiques liées aux technologies 

n’échappent pas aux rédacteurs.

nUMéRiQUE xxxx
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Django Unchained 
Quentin Tarantino

Django (Jamie Foxx), esclave à plein 
temps et as de la gâchette à ses 
heures perdues, se retrouve aux 
côtés de King Shultz (Christoph 

Waltz) pour une aventure 
trépidante où 
l’hémoglobine 
coule à flots.  
Django 

Unchained 
représente l’art 

tarantinesque poussé à 
son paroxysme, du début à la 

fin, on jubile. En effet, tout le charme 
de son univers est présent dans ce néo-

western spaghetti. Les acteurs sont impeccables 
(mention spéciale à Leonardo DiCaprio, la BO 
est ravageuse, le scénario intrigant et surtout les 
dialogues sont parfaitement ciselés. 

On peut reprocher à Tarantino une originalité visuelle 
amoindrie. Cependant, on peut considérer à ce jour que 
Django Unchained est le film le plus abouti du réalisateur.
[…] Django Unchained se distingue par un réquisitoire 

implacable contre l’escla-
vage dopé par une ultra-
violence esthétique et un 
sens du détail qui épate.  
à voir absolument, en 
version originale bien sûr !

Un Tarantino déchaîné
[…] Django est lui aussi mené par la vengeance 
envers les Blancs qui oppriment son peuple (ce 
qui ne l’empêche pas d’interpeller ses confrères 
par le terme « nigger » dans des scènes tordantes), 
comme dans la majeure partie des films de Taran-
tino, la vengeance est le point central de l’intrigue, 
et même le point central du scénario. […] Ici, 
excité à l’idée de tourner un western, l’Amé-
ricain rajoute sa sauce déjantée en réali-
sant de brusques zooms, en conservant les 
répliques cinglantes qui font tout son art et 
en apportant encore et toujours la violence 
presque gratuite et ridiculisée par les 
effusions de sang hors du commun. Tous 
ses films sont en effet plutôt gore, mais 
d’un gore qui provoque plus le rire 
que le dégoût. […] Toujours dans la 
provocation, le réalisateur insère 
le rock country dans son western 
burlesque, et plus encore, il ose pla-
cer du rap dans deux séquences, un 
grand moment humoristique, mais aussi 
et surtout, musical et cinématographique. 
Au-delà du simple aspect comique (la croi-
sade du Klu Klux Klan restera à jamais dans 
les mémoires) et volontairement violent de 
Django Unchained, on retrouve une critique 
de l’esclavagisme, de la sauvagerie humaine, du 
sadisme humain avec le classieux DiCaprio, mais 
aussi du racisme intra-communautaire avec Sa-
muel L. Jackson méprisant «  a nigga on a horse ». 
Comment ne pas interpréter ce film, étant donné 
les circonstances politiques mondiales, comme 
un appel à la tolérance envers toutes les ethnies, 
communautés et surtout sexualités ? Incompris 
par Spike Lee donc, le nouveau Tarantino n’hésite 
pas à renverser les codes pour finalement tout faire 
exploser dans la poudre et dans le sang (une fin 
apaisante aurait été surprenante.). […]

Arthur Labarre (dessin : Jeanne Fraïoli)
L’ @nderground l n° 5, février 2013,  
lycée Jean-Baptiste-Say, Paris 16e (75)

C’est en juillet que le tube de l’été est sorti, une 
chanson phénomène qui atteint aujourd’hui 
près de 750 millions de vues sur Youtube. 
Psy, chanteur coréen apprécié dans son pays 
jusqu’à il y a encore 5 mois, est maintenant 
mondialement connu. Des parodies en tous 
genres, des apparitions régulières dans les plus 
grandes émissions, des flashmobs regroupant 
des milliers de personnes, ce chanteur coréen 
connaît en effet un succès tel qu’il ne l’aurait 
jamais imaginé. Gangnam Style a même été 
récompensé aux EMA (Emmy Awards) pour être 
le meilleur clip de l’année, face à Lady Gaga, Katy 
Perry et d’autres stars très en vogue. En bref, 
cette chanson et son clip complètement déjantés 

ne laissent pas indifférents les auditeurs. […] On 
s’attend à un oubli de Psy pour la plupart dans 
quelques semaines, qui conduira à nouveau à 
sous-estimer la musique coréenne.
En attendant, il n’est pas rare d’entendre une 
voiture passer avec Gangnam Style à fond, ou 
d’observer des imitations de cette fameuse 
danse du cheval, a priori assez ridicule. Mais le 
ridicule est loin d’avoir tué Psy, et on peut même 
affirmer que c’est ce qui l’a fait sortir du lot.

Camille

PS : Le clip Youtube a dépassé le milliard de vues 
le 21 décembre 2012, devenant le plus visionné 
du web.

Bond XXIII
James Bond fête donc ses 50 ans de 
cinéma cette année et – conscients 
que les meilleures confitures se font 
dans les vieux pots, mais qu’à force, ça 
peut quand même attacher – les têtes 
pensantes de la licence ont opté pour 
un semi-reboot depuis Daniel Craig et 
Casino Royale. Une sortie de « on tient 

compte du passé, mais on repart 
de zéro » relativement casse-
gueule sur le papier mais je dois 
l’avouer, assez réussie à l’écran.
 […] Le personnage de Bond 
s’assombrit considérablement ! 
Il vieillit, le bougre, s’abîme 
avec le temps… mais au final, 
il répondra toujours présent. 
[…] L’histoire gagne certes 
en épaisseur et en noirceur 
psychologique mais – oui, 
il en fallait un ! – l’action, 
elle, peine toujours un 

peu. […]
On dénote encore quelques longueurs, 
ou des scènes indispensables au bon 
suivi du spectateur. Le film reprend 
malgré tout le temps de raconter une 
histoire – en 2 heures 23, encore heu-
reux ! – ce qui est diablement agréable 
en ces temps qui courent dans le 
système hollywoodien… et non, je ne 
m’étalerai pas sur ce sujet !

Personne
Rom’ue-méninges l n° 20,  
janvier 2013, lycée Ella-Fitzgerald, 
Saint-Romain-en-Gal (69)

Django
[…] Avis aux amateurs fans de film 
de western, avec une pointe d’hu-
mour, un peu de scènes à l’eau de 
rose et du sang qui gicle partout ; 
vous êtes les bienvenus. […]

Lucile Viale
Wake up ! Le Journal l n° de janvier 2013,  
lycée Val-de-Durance, Pertuis (84) L’Innommable l n° 79, janvier 2013, lycée Camille-Vernet, Valence (26)

Gangnam Style. Plus qu’un tube, un phénomène

Des salles bondées  
pour Skyfall
[…] Ce nouvel épisode est terriblement 
novateur dans le sens où Bond devient 
un personnage plus complexe, décou-
vrant sa propre part d’ombre et invitant 
à réfléchir sur lui-même. M, quant à elle, 
jusqu’ici méconnue, est mise au centre 
de l’intrigue et confrontée à un « vrai » 
méchant. Mêlant scènes d’action épous-
touflantes et psychanalyse, Skyfall est 
sans aucun doute à ajouter à votre liste de 
films à voir. 

Till Giurvil
Petits papiers l n° 8, janvier 2013, 
lycée français de Jeddah  
(Arabie saoudite)

Quarter Pounder with cheese 

l n° 1, février 2013,  
lycée Saint-Martin,  

Rennes (35)

Musique & ciné

Django Unchained - le dernier Tarantino -  

a déchaîné la critique lycéenne.  

Le dernier James Bond, par son côté plus 

introspectif, l’a convaincue. Quant au 

chanteur Psy, son succès fulgurant fascine.

CUlTURE  xxxx
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Les courbes plates
Nous ne sommes

Que des lignes
Des courbes plates,
Des signes

Des demi-droites

Indéfinies, infinies
Indéfiniment étroites
étroitement maladroites
Infiniment redéfinies

Emprisonnés dans

Un cercle, une secte
Une limite polyangle
Un arrondi abject

Une droiture qu’on étrangle

Circulaire, fermable
Asphyxié, asphyxiant

Rondement influençant

Fermement influençable

Ponctués

De cicatrices superficielles
De questions existentielles
De silences, de blâmes
De larmes, de dames

De drames, de tracés louches
De symptômes qui font mouche
De ratures fatales
D’un point final.

shimon Benadiba

Bref l n° 2, décembre 2012, lycée Marie-Curie, Tarbes (65)

Poésie 
Dans le froid infernal de l’hiver
Et sa nuit angoissante,
J’espère voir la lumière
Qui me sortira de l’attente.
J’ai tant essayé de me réchauffer,
Tenté de ne pas renoncer.
Non, je ne peux plus, c’est en trop.
Je ne peux plus aller plus haut.
Alors que les ténèbres envahissent mon âme
Je ne parviens plus à ressentir de sensations,
Si ce n’est celle d’une larme
Reflétant une amère trahison.
On a tant promis de m’aider
Et tant de fois j’y ai cru.
J’ai pensé que ça pouvait un jour s’arrêter
Mais j’en reste tristement déçu.
C’est aujourd’hui qu’est ma mort
Et maintenant qu’on s’indigne,
Qu’un homme puisse mourir dehors
Dans l’espérance d’un geste, d’un signe.

Bilel Hamri, 2C
Le Petit Léo l n° 1, novembre 2012, lycée 
Léonard-de-Vinci, Monistrol-sur-Loire (43)

L’espoir est un trésor 
fabuleux à découvrir
Lorsque je contemple par la fenêtre,
La pluie ruisselante sur les carreaux,
Je repense à ces larmes d’enfance
Versées sans relâche depuis le berceau,
Tant de chagrins qui nous affectent,
Sans que l’on puisse les apaiser,
Qui pourtant, au fil du temps,
Deviennent vestiges de notre passé,
Se relever après chaque chute,
N’est certes pas chose aisée,
Mais se redresser pour continuer la lutte,
Contre la vie, est une preuve de témérité,
Certaines personnes décident de vivre,
Un choix dicté par leurs volontés,
D’autre tentent tant bien que mal de survivre,
L’étincelle de la vie les ayant quittés,
Mais l’espoir est un trésor fabuleux à découvrir,
Comme une renaissance, de laquelle se profile un nouvel avenir,
Si la vie était une fleur, l’espoir en serait la tige,
Enraciné par la volonté, elle serait source de tant de prodiges,
Tout à coup, la pluie s’arrête, les nuages se dissipent,
Laissant entrevoir au loin une lumière qui hésite,
Elle tâtonne dans les ténèbres, à la recherche d’un chemin sûr,
Mais elle semble si chaleureuse, messagère d’un bon augure.

Sosso, TS4

Le menteur
Telle une épée sifflante, le mensonge me taraude,
Sur tous mes défauts, il règne en maître et ami
Et de tous il est aimé, car il les embellit
Et il ne passe pas un jour sans que revienne son ode.
On pourrait penser, si on croit mes amis,
Que tout dans ma vie n’est que douceur et beauté.
Et pourtant, il faudrait qu’ils sachent la vérité.
Car ce que je dis, en rien ne reflète ma vie.
Il n’est pas dans le monde une pire situation
Que celle du menteur piégé de son invention.
De ce cercle vicieux, on ne peut s’évader.
À de maintes reprises, j’ai moi-même essayé.
Mentir est une chose qui me poursuit dans mes songes
Je suis condamné à vivre dans le mensonge.

                  Victor
Le Perrin pertinent l n° 2, février 2013,  
lycée René-Perrin, Ugine (73)

Je suis là, je suis loin
Je m’évade dans mon coin
En pensant au lendemain

Je pense à ma sortie
La vraie question c’est celle-ci
Est-ce que je vais m’en sortir ?

Toute ma vie, je n’ai fait que dormir
Mais face à la réalité
Je n’ai aucune idée

Quand vais-je être libéré ?
Je ne veux pas trop y penser

Mais sans argent sans visite sans courrier
Ma vie est en pause

Et dehors les gens m’ont zappé
Je n’y peux rien

Qu’accepter la triste réalité
Plus de logement plus de télé

Il faut tout recommencer
Vive la liberté.

Junior

Le Canard des détenus l n° 6, février 2013,  
centre pénitentiaire des hommes, Rennes (35)

Les Plumes du crocodile l n° 54, mars 2013,  
lycée Saint-Rémi, Roubaix (59)

Texte dessin : civilsoldatsouffrancespoireporteresistance
Élise Renouf, Mégane Évrard, 1ES2

Lycée Cornat, Valognes (50)
Citoyen du monde l n° 12, octobre 2012, 
lycée Paul-Cornu, Lisieux (14)

Dégénérescence
Quand tout se meurt, que les feuilles
Jonchent le sol, tapis de cadavres ;
Rouges sont leurs corps et rouge est l’œil
De celui qui les contemple et se navre.
J’avance, le cœur au bord des lèvres, le pas traînant,
Au milieu de ces restes desséchés et meurtris,
Qui craquent sous mes pieds comme mille ossements ;
Mais où est donc passée la vie ?
Pendant des heures qui me paraissent éternelles
Je cherche le cœur qui bat, la vie sous mes doigts.
Vainement. Il n’y a pas de sang dans ce corps-là.
Alors, quand les ténèbres recouvriront mon ciel,
Je me cacherai des étoiles et je viendrai
Déposer des baisers dans le creux pulsant de tes poignets.

Lisa Cerezal
Mots croisés Mots Croizat l n° 2, janvier 2013,  
lycée Ambroise-Croizat, Moutiers (73)

La Plume à parole l n° 8, mars 2013,  
lycée international Alexandre-Dumas, Alger (Algérie)

The Grudge

« Le journal lycéen, 
espace d’expression poétique »
Retrouvez la conférence 
d’Olivier Belin en vidéo.

QR code generated on http://qrcode.littleidiot.be

Jeunes 

plumes 
Le journal lycéen est un espace  

d’expression poétique, où les mots 

explorent et dévoilent les états d’âmes.

PoéSiE xxxx


